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SANTE
GRAINS
DEMANDEZ PARTOUT UN
DUBONNET
VIN TONIQUE AU QUINQUINA
MOIS
uomandoz les dótalls comp 1 ots,
L'Apparell etles 130 r.lorceaux
sur Disques Pothé 21 '|m
Parfmn DJER»KISS
d. Parimnirie Ferie#
LE PARFUMjii»
■ 40, rzieSt^ARna
<aweE^del*Upe
Exlrait- de
' -Tcilctto- Lclicn
Pcudre à Saeket
- Poadre do Rie.eie.
A toas el Partout
SJOURS
za U’ESSAI
GIRARIhBOITTE^
nalson da C0nil2r.cc, Fondie cn 1 CCS
40 Rued01'Echiquior,àParls(x«).
ZJ^2Sfnsd»Vente;47,Ruo£Enahion^
Guérison radicale c:f Tisane " D/ABETOL "
Goùt — r»i e-3 rCjàse — innocalté abiclue — A’o
ccnLenx <jue etri p.’jEfra. — brochure et Att-s alien» uriti».
DHT1I A m Spécialiste <!ip!.Vmé Faruité de SJcdcc'.ne.D’de
FUUUUH la S-da D1ABETOL. D« Thlcrs, Amicn».
n
- Guérit lECZEMA
Cl L~:À 1 - Lo la ;.^..a et calcia uì-untai.; ;a-:»t
— TaioMian» unire Àia sauté,
r.t nn -<;n proda» t dati re rr" x.
• *.* !.. !• •.-? ”LL._X ZE’JEIX.SSXX’J.flk.’*
________il, Kuc Duperró, à Paris, cdr.-r
.. tonto r-. rr r.no <nd
luca ! ’.t |«=a mJe,
rei pza uro brochure.
TI SANE DE LABBE DENYS
DIABETE
GRAFUITEMENT
LA REVUE COM1QUÈ, par Henriot.
Plua d’imp’rialiM xiux omnibus!
bravu ur f hi ver ; m-s pendant
IV tv, Icó vqyageuni Ics regrettennit
peut-ètre !
) .:.d j i < UH il fiorai:
• :: -’. l: lui c-i mi- sur
... ’•? ua revolver pnur qu il ruiu-
prenr.?... v.n r.ulvcr de 25 frane- .
S iv .. • c • quii en a fa? ? li l u
: :?» :: .uvj à un Client pa.-
Mìt !
M ù. je les adorai*... Lo soir, on
vqyuit tout ce qui se passali dans Ics
eatresok-
— C’e-t pas difficile à compre»-
«Ire. la lui des retraites : ton p .tron
verserà chaque annéc pour toi 8 ù
9 frane.’.
— Quel patron ?... J’aime à en
ebanger toutes les semaines !
— C’est merveillcux ! une montre
qui marche... 1 fr. 45... Vous lesgaran-
tissez ?
— Absolunicnt.
— Combien de temps ?
— .Ah ! dame... pour 25 minute»
sculemcnL
iflLTRE,BERK£FELD
<4!^ le meillcur Filfre du monde
d? I\ roru
C ' - J Aniéuajoet indnstrlc.
RHUM NEGRITÀ le meilleur
4 diti’
(zouo commonccz a groesir, et groseir, c*csiì
viciUir. Prenci dono toua Ics Jouro deux
dragécs do THYROÌDINE BOUTY. et vetro tallio
resterà oa redoviendra evclto. — Le fi a con de
60 dragécs est czp'dié franco par le LABORATOIRC
1, Ruo do Chàtcaudun, Paria, ccnlre mandat-poste de 1C',
TRAITEUEUT IKOFFENSIF ET ADSOLUMENT CEOTAir,
cz=». Arcir eia do tlca csicififif? Thyroldlno Bcuty* c=x
Dcmacdcr
CaUIoscMipcckEi
ti F± du Filtro Berkefeld
M. r»e ^Trienne, Pari» (2e). TC’''r L IU-j"-
tfiSSVBWc!?JÉW««fe
pC.i’.?, Mts/efto sa Csstrf s Sa létit-— Ff ih c.i 1E/9. “® QtJ
LA PLU'J ANCIENNE DCS COUPACNICS FRANQAISCS
— 67, Buo do Ricbclicu, 67 — BAB2S*
FondsdeGarantie: 890 MILLIONS entièrement réalisés.
rentesFviagères
VOITURE DE PBOMEnfiOE
oupomr
10, Rue Hauteieuille, 10 \
PARIS IVI-)
Téléphone 818-67
EutcI Franco du Catalr.frue . j V. -^.Y/>irS7
AUCUNE SUCCURSALE
LE MIROIR VOLTE-FACE
POSTEL & OLIVIER t*?* ‘ \
ff FAUSOUB» GAtaiT ANTOINC MRI»KI
COFFRESF
smani
Rentes servies annueHement : 50 MILL.1ONS
Soxiàe/.'eiru/e j/enfres a::ta::l que toutes Ics Ccmfjgr.iesJrar.gdises rcur.ies.
REHABSLITAT1M
Al inea de tous, mene de la farnille. DitcréUoa aerando
Procès rapide niVORCE
par tous moyens il U Li
ANNULATION RELIGIEUSE
Specialità Assurances-Vie
SURVSILLANCE, rehhqeuetes’’
<iÀLTlEI?.t:?W,'80. ruo do Rivoli Paris
Cùanu 1 tatiou. Visito oalottro.G fr. (TU' pii.)
r„7..'Lv:r/^ m (O^n)
VÉRASCOPE RICHARD
POUR LES DÈEUTAHTS
Le GLYPHOSCOPE K fr
vcn'.2c tU-rócssvpi'/Jc i-Ii'f-es4.'>xi0*“ “ à
a Iti QLCbtts ftndcr.cntcles. dj Vtrasceps.
Ateo le Vtrasrop-., cn fall adxurntkiaciit la
PHOTCGF1APH1E oes OOULEURS
' ■ COFFRES-FORTS FICMET
BRDNCHITES ’
KZlrBStszUeseaiaDfiriSFtftt 5
SolutionPautaulierge
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preservenf des
Refroidissemenfs
Hommes, Dames et Enfants
EN VENTE
Dans la Principale Maison de chaque Ville
a paris, a la BELLE JARDINIÈRE, 2, pus dii Pont~Neuf
et dan» set succursale» PARIS : 1. place Clichy
!Et à : ALGER. - M,:sov F. T1NE.
TUN1S. — MAGASLN GENERAL
NANCY. — Maison VAXELAIRE & P1G.NOT j
BRUXELLES.- GRANDE MAISON DE BLANC
STRASBOURG ZOPFF tfc NOJRIEL
LYON. MARSEILLE. BORDEAUX NANTES. ANGERS LILLE. SAINI ! S
LA HATE. H ISER1EI h I ILS, PLIÌN
NANCY HECTOR 5. tue Sai t-D ,< cr.
• CONSTANTINOPLE. • l'/i1’’ ’ : r.
lìLIMS. AUXGALERIES IIEMOÌhLS. ■ d« V
ALEXANDRIE l (in M» .* .• « Cn«» c»
STRASBOURG. J MANR1QUE. ’
SAN-SiiBAS I IAN N Gutair», il.Gar b
METZ. Maima SOPHIE-JOB. io. ruc du Pala s
MULHOUSE. ROUH1ER BERTIN.t1 \ ... ■
BUCAREST AU PE1IT PAIUSIEN
GENEVE — CHENEVARD A ROJOUX. ruc dn Allei
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LA MOTOSACOCHE
REINE DES BICYCLETTES A MOTEUR
La Motosacoche. construite par la Société H. et A. Dufaux <5 C‘% à. Genève, a atteint le maximum au point de vue regalante,
vitesse moyenne, puissancc et economie.
Consommation : *- iitres aux 100 Hilomètres.
Grimpe tonte', las oótos de 3S 10 0 0.
Variatici! d a’! re instantanéc de 6 à 40 à l’hcure
Vitesse moyenne : 30 è. l’hr ere.
Parfaitengia de Iransporl pour
TOURISTES,
MÉDEC17VS,
7<EP7?ÉSE7VT>7;V7'S,
eie., polir qtiiconque
doit se déplacer.
Cycles S. A. D. I. A.
16, Rue Dure!, PARIS
Envoi des Catalogucs franco sur demando.
La Mot osncoche figure, dans leséprcuvcs
interi;, tionalcs, toujours au premier rang, que
ce soit : .our?e de vitesse, coursc de còte, con-
cour- d’endurance, de régularite ou de consom-
mation.
«->
S. A. D. i. A.
(Sccicté Anonyme dlnventicns Aulomcbiles)
Agence generale de La MOTOSACOCHE
el dcsVOlTURETTES TURICUM
(INE MERVEILLEUSE CRÉATION
NENUPHAR
tu Venie dans les Heilleures Haisons
.l.'iì.ilj.’CltO.'): ')C,iaub Pniwjiinim PARIS.Téléph 325.70
MEILLEURE QUE LA POUDRE DE RIZ
et teutes Ics
PCUDRES DE TOILETTE
Cette poudre ne peut ótre dété-
riorée par l’humidité n’étant pas
Végétale. Elle est purifiante et an°
tiseptique, absorbe la transpira-
tion et adoucit immédiatement les
irritations de la peau.
Très rafraichissante après le
bain, aussi bien pour les enfants
que pour les grandes personnes, de
grande utilità aux personnes qui
souffrent des pieds, la sensation
Veloutée qu’elle donne à la peau lui
acquiert sa grande Vogue. La far*
mule de la composition scientifique
de cette poudre a étd faite par un
éminent dccteur.
AVec nctre nouveau système à
pcudrer que forme le haut de la
baite, Vcn peut diriger le jet de la
teudre à Vclcnté et à l’Éndrcit
Voulu.
PRIX DE LA POITE : •
1 fr. 50
cc s.i fi Dcjr/.-i ci c-
En vento dans toute la Franco et ù la
PARFU.MERIE COLGATE
Eaurdolsi Weber, 27, r.dcs Fyramidcs.
Paris.
Envoi rccommandé d’un Cchantilloo
czjnlrc 0 fr, 20 en timtrcs»5cste.
L’’ '
KIMONO SADA YACCO I
E . ■ i F .e de frac tre dir c-
A. U M I >C A D O »
: : ■ - 150.
I t . - . . L .1 I». 150. 350.
STEBlLISflTEURS GflRTflULT
Principe absolu
des apparcils :
Porter l’cau à la temperature
115-120°
sans ébuilition
et In restituir fraìchc et
limpide à la sorti? sans
I a volt altere cutuns
de scs qunhtés naturcllcs.
Dépensc:
0.05 par 50 litres d'eau
steriliste.
Paris, 19, me Montmartre
Tékpbonc : 1G8-7O
Ai et ice CatalcgiiC n 1 g Franco
Le Porte-Piume Rcscrvoir ONOTO ayant supporne J’encrier, la profession
d'hommc de lettrcs cesse, gràcc à lui, d’etre unc profession « avec taches ».
G.-A. de CAILLAVET.
COINTREAU,
Triple -Sec
ANGERS
AGENT POUR LA FRANCIE
I. FERET, 37, f-aubourg Polssonniere, PARIS
Marche régulière basée sur
calculs astronomiquzs
JFP
' PARTITI
Werv’eiUcs de précisioru ; i
Chrono BARTH Répétition : 65f- Il '
Chrono BARTH Précision :29f. // .
\Chrono BARTH Huitaine
En^oi graluit du prospedus ì
AX illustre sur demande.
■^A. BARTHET, Besan^n^^-.' /
D 0 u s )
Avee un quart de livre de
CACAO
BLOOKER
vous faites plus de tasses de chocolat
qu'avec une livre de tablettes;
ESSAYEZ,
CALCULEZ,
COMPAREZ.
En vento partout.
Rcpriscr.tjnt: M. H. VER HAS5ELX
95 Ruc de la Vicroire, Paris.
CRÉATION ET R ESTÀ U R ATI O hi DE PARCS ET JARDINS DE TOUS
STYL.ES
r ,s <t d< ntratMrr.<r.t; 'irai.plati-
9 .Vvilll. imo
A’OMOBILES BRASIER
2, rue Galilée, YVry-'Port GSeine)
TÉLÉGRAPHE
Brasier Yvry-Port
TÉLÉPHONE
805-55
805-35
Meeuug de Salon 1909. Bablot sur sa Brasier gagne pour la 3- fois et definitivement la Coupé Henri de Rct.child,
couvrant Ics 5 kilomètres cn 1 minute 45 sccondcs. Vitesse moyenne 172 kilometres a 1 beare-
PRIX ET DÉSIGNATIONS DES CHASSIS BRASIER
;designation	CHASSIS DE PETITES VOITURES			CHASSIS DE GROSSES VOITURES						
	2 CYLINDRES	4 CYLINDRES MONOBLOC		4 CYLINDRES				6 CYLINDRES		
:■ Puissance	10 HP	11 HP	12 HP	16 HP	18 HP	32 HP	35 HP	21 HP	28 HP	50 HP
Vitesses	3	3	4	4	4	4	4	4	3	3
:■ Transmission	Cardan	Cardan	Cardan	Chdine ou Cardan	Cardan	Cbainc	Chaiue	Cardan	Chaiiie	Cimine
Allumale	Hl« tension	H'c tension	H1** tension	Rupture ou	H’1* tension	Rupture	H'" tension	H ’ tension	H tension	Rupture
•: Pneumatique ;	760 <90	760x90	765X105	875X105	880X120	880 - 120	880 • 120	880 120	830 120	920 120
PRIX	5.500 L	6.500 1	7.500 '	11.000 1	12.000 1	13.000 ’	14.500 1	14.000 *	15.000 ‘	20.000 1
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DELAUGERE
VENIE à PARIS :
MA1S0NS de
ORLEANS
E'iVC! Fi.A'iLU lu c
PAR IS
CHASSIS
CARR0SSER1ES DE LUXE
21.50
24.50
Box-calf noir
Chevreau marron
Toutes nos ebaussures portent
notre marque et le prix
sur les scmelles.
CAMIONS DE 2 à 5 TONNES
IO 14
ù cardan
CHASSIS 4 cylindres
18 22 25 35
ù ebaines cu cardan à ebaines
IO HP 2 cylindres, à cardan, extra-ldger
CLAYETTE tf C“
GHRUS.SU RE S
BISET
e la Ktfpubliqùe
iova.c
DEVIS50R— <
•-DIMANDE \

- licence Rheims a Auscher -
8. Rue Ernest-Cognacq, LEVALLOIS-PERRET. X
1. 504.67
f> Avizil !!»!<>
L’ I LLU ST R ATIO
M Porte-Piume
In
■ai' «Waterman
SIMPLE
COMME
“L’IDEAL SAFETY se jìzrtant dans toutes le:. pesiti:ns
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CONTREXÉVILLEPAVILLON
EAU CLASSIQUE-t oc R ÉGI IVI E DES GOUTTEUX. GRAVELEUX
ARTHRITIQUES.RHUMATISANTS-A JEUN et aux REPAS
le Irésor des CHEV5UX
1 . i lHERT. Eabt. LYON
Chocolat PIHAN
THÉS xr BONBONS xr BAPTÉMES
JONES
23, BI des Capucines
PARIS
IATIF BATH
SALTS
cIOILE^NAPOLEOai
PARFCMt .1x3 VIVILLE.it.c^paris "
MCCRAPHEQ envoycz votre noni ci vetro
mEvUAkTikO adrcsso et vous rccevrcz
GRATIS
Kotice dótaillCD^^!.:- .■ Hyglène Beautà
Mr.-o X3 112, Ruo Rcaumur, Paria.
lei bonnes maison^
cn Franco
a rÉtrangcr
de crntJiix
adoucisscnt
parfumcnl
agrcabkmcnt
et des bains.
A1T3U de
Colerne,
3 Vcrvelnc,
Laxande,
(Eillet.
Violette,
Non
secret.
iSTHMF ^^ic^espic
MU I 11II1L. TOL’X, EHL'LXS.OPfHESSIDJi.
ET/\nLISSEMENTdeSAlNT-CjALMlER.ut.-c
SOURCE BADOIT
La plus lecere àJ’estomac. - Decine? fl’xUKt
Constipés, Entérités
JUBOL
j rééduque l’intestin
(C^ Académie des Sciences)
iiNJizMdJiaSTMamtr-U *33* Lab.207.B3Perelre.Parl»
a. Faubouro Saiut-Hor.orè — P/1R.IS
FLUIDE IATIF JOWEs’^r’.’lL Tss'cìrVj
--- "" ..........
BANQUE AUTOMOBILE
lO.ffuede Castiglione
A. Porte-Piume
UWater man
SHp-; simple
.<'Jx ' GOMME
PARIS
EAU de MELISSE
desCARMES
BUYER
Refusi/
ics imitations
Exigez:“ BOYER”
TOUTES MARQUES
70 ANNÉESjje succès
PRODUIT HYGIÉNIQUE
IHDISPENSABLZ
poni la SANTÉ, pour la TOILETTE
L'Alcool de Menthe de
RICQLÉS
est un
an t isept ique^. bouche
et du tube digestif.
Seti usage quolidien
préserve de la grippe
et des épidémies.
GRANDS PRIX
E'-LOUIS 1004 — LIÉGE 1005 - tlILAN 1000
LONDRES 1300
EXIGEH du RICQLÈS
” 'a . #ftXl fruii FAERICANT. BIJOUTIER. JOAILLLER. FOURNISSEUR DE SA MAJESTÈ LE ROI DES BELCES IPVDEQT- IA A I IFR
H Q JS £  u R Y WEBEILLEo i: yj.r.I/.CE.- ?^^zzz. - 2 d 10, FUct de b K:ddu«, PiElS.TcL 154-98. fcA F t h ! JU AI L LI CO
’ILLUSTRATION
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Prix de ce Numéro : Un Frane.
L’ENTOMOLOGISTE J.-H
PADRE
COLRRIER DE PARIS
Vaniti «léjò longtemps qn'il n esrt plus nmivoati
• i al.- ìar. i ■ ■ ai-- pipili - r qm- l‘<m pnnd mi
- . . .. . . tini r 1‘. .
i'• nl.Hibr. li i.- U.'gr.-.-l-r i li:.qii' .i-iiir davnn-
T..tr- MVaX! Ull<* :mbir,- ipli : !.: V.-ll-
■ • IH Ile I • 1 ’ :. .
■ i. nwwréa*. Ri vii n’y fait. et iA-i cornine -i
ii.ii i-'i.intuii ’l'ant p:-! nous «rari'ii- «I n.-ii-
«pi ;<•».- qm in-- eri- .in ir :’t par «’t >••• ent -iidti-.
■ -..r il l'ant :J>-.iluimnt .-'iii-ii: ■ r vontrc 1- d r-
ni- 1- et fini! rvevnt mél'ml.
Il s'ngit ahi tn>ll. a.
ì'oiit ninnile '-ni! i • qm- >■''•-!. (’liiiemi a pii
n '•■•ii-iilt.-r 1.1 1.'pugnalili- hid -tir. L'iipp-reil
-Pipili'' d ■ - - pulvallX. il • - s fili i litro-vr.ii-é-
i. iisi qiiv l'iiunioiiili- il gigante—pi ■ uiit.-nim
qn'il né •••—ite upp a ii-nt .1 ét.abli—-ut fi imit
.‘.un.li- la laidi tir alali- li - i lidroits ini il- funi
ì- in- fatai .qqnirit ioti. Si pauvro. si dénué ile
pittori-qui' i l <!'■ emii.-iir qne soit un quartier
mqniLiir *. nnv ingrato bauli u ■... il- .somblcnt
• p minili ilé.ià. par immparai-.ni rétr>i-pe;-tiv.‘
avnir l'-te de- li'-nx 11.urlarmi-, uno fn.s que le
trolley i-t verni y instali' r .- i eoi lillerie métal-
liijue. Enfili Li. le mal. ipiuiq i • rtain, nV-t
eneore quo rdatif. Mail uii<- p :.- i. qne dire.
quand le trolley prèti i;d -’impo-.-r lans !••-
quarti' r- de r;n-. don- L - i eie- <!•■ l’uri- le- plu-
réputi’ - pulir l.ur b-aiitc. 1 ur earm-tère. leur
hi-tnire. le pn—é qne repré- ideili cneorv leur-
iiiunu'iient- et L iti........imi. C’est ain-i
qne. depili- plu-ieui-s jmir-, sur 1 •- quais de la
uve panello, -ur ee notile vénérable pn :ne-
imir. aux ite—in-. ;.ux eourbe-, mix lignes si
•mmionieii-e-, i ntra Li r.mgv • de ees parapet-
-óenL.i: - • t e il d■■- bjiimeiit- et d lapis des
s’è-'le'. derni' r-, ari pied nième do- monumeuts
I i-l'iriqm - t'-l- qm- la Mminaie et L- palai- de
J'institnt. d vani li', statue de Voltaire, d -vani
J'Ei-ole d-•- li iiux-tirl-.' <t qimiqu'il eli suit
séparé par hi S -in • polir aitisi dire smis
l--s fem ir - i • deviai- dire smis le- yeux dii
Lmn re. oh ,i installò un tràtnivay à tr-.P'.'.
fitti. All-z-y i iir. si vini- i|" r.iv--.' déjà fait.
. ni-. I l’iti-, maiad-s t jalmix de la li-auté
d • v-itr • eiipitale. alb z e-oristater ee vandalismo
i l Mni- i-n leii -ndr z é- oitrés. indignés quo <!<•
pareilL-. injiiro- ù Li m.i.ie-*'' tranquille d’un
li. au d'- -ur 't' id dò-idé - ' t eotnriii--... putir
rii ti. polir le plai-ir d" g.'ieh r d" s ndii r. de
iléti't i'iier. d" prmluir- da itdd. I • plus p -dille.
parlimi et prui' ip.i!'ni rf .'.i < u réz.'taient. datts
mi iieetii'd aimable de- i it'iM-ns d forti •
lìiariimnie. l'onli •. <• qui était la jm'e d<s
M-tt.x av'-e la l»'ittittid- ile la róvi rie. Car enfiti, i
pmirqimi a t-un fait e !.iNe 1- ur.i-t-on pa-.‘
En M-rlti de 'itti'lli- iiéei ,itò immediate et
pidriotlque. Si e'.-' )i.r rai-.n n tignai-. S;
le sulut ile no- iirai' - mi mie trmélioration d-‘ !
Itmd .ut mi d - • - L.'méfi , inorali* qui ir
• d. ìitimt móni'- p; - do'.vimf i-n n -ulter. .. ;
n 'inoline. •
.'-■ -.'I 1. i’i.It.eo i.'.trÌ! S'iivi de-titli-’
. i .• p 'td.rtit <L tr’i'■' ! ■- 'jlt'd;.
• in e miài do Iratnv.iy .. quand il <n viti!
Ili ani i ’ i ; v'.tt< 1 1- - m-eilli-s d
"■ i 1 ..it- d ■ la f'. .'I f"H'•’i'-nmrit .•■d:.:t
1. ' ‘ ■ ' - - mi 1“ ■■ ibi- .ìit ai ‘ 1
ti • ' ti ;-pt: '.1 -ti
’ ! • -i: f -;• < • ■■ipr riotti ' it r.-
... ' ‘ ii il iiati-"!- . E’
. q- a np mi défi-i.-i o ; j i-
;• : !i-r do p.te.n;‘. de <]• 1>> a i-' emu .
■ ni imi J'.-.i;- di tni.iux de viiiaiiEo. it -ni ‘ l oh
i-.i au I o.- d . Ì-- i.' mi de- eàli'e-
•’u pi. i - ; . ad.int que le inolilo traimvny
- prò- nto di’-m-iii,iis umili de vette iiprérible
èli tr - qe.i dovali! Ls eruisées de tous le-
pre:. ii'i-s èia.. -.. Ifnlte-là! e'est uno mitre af-
airo. Te trolL-y. ii"ii- dit-on. re.'liso ime nota-
blo v.-oiiiimio poti non- imporle; Et l’argent
n'a ri. n à voir dan- mie qiiostion de rotte impor-
tali. -■ .-iip. rieiiro et generale. Quehpies serviees
'pie pili-- • reiidre ee traniway. qui va do la Con-
eordo ?i Bagnolo! et aux Lilus. on n'oserà pas
-oliten'r que les intérèts d>s liabitnnts de ees
■ li us 1".■alitò- prinient eeiix ile la ville mère, de
in rapitale, de Pari-, intérèts majeurs de déeo-
imn. do bnn ronom. de tenue et de parure, sur-
tmit dnns li - voii-s qui sont uno rai-oii d'orgueil.
t. Ili - que les quais. li-s plaees et les avenues
dii eeiitre. Ronminville et Bagnolet ne eomnian-
<1 ut pas. pour qu'on les leur sacrifie. ees elie-
mins dii bord de l'iau qui. depuis Notre-Dame
.ju-qii'mix Cluimps-Elyséos. sont un ineompa-
r.ible boulevard forme lentemeiit et eoniposé
all eours des óges. et je le dis smis hésiter.
eatastropbe pour olitasirophe, il vaudrait mieux
qu’il n'y eùt pas de tramivay putir aller à Ba-
gnolet plutót que d’y aller ?i eondition de ruiner.
sur un pareours fameu.x de pl:i-: urs kilomè-
tres. l'aspect traditionnel de Paris.
En invine teinps qne nous protégeons les
paysnges du dehors et de la province, défendons
pied fi pied eenx du dedans et des villes. Partout
I- soni déjà trop atteints. Autant il y a lieti de
b H'-r à Atniens la siniple. tranquille et deferente
■ irdonnanee <!•• la place de la Cathédrale où l’on
■ 'est ingénié. en reeonstruisant. à ee que les ntai-
sons nouvelL s ne fassent pas tacilo en face et aux
piods de la basilique. autant il est perntis de
déploror à lìotien. surla place du Vicux-Marché.
et à Orléans, et dans bien d'autres villes. l’édi-
ficatioti de- ignobles balle- de fonte qui soni
l'indostruotili) • Imrreur des yeux. Et l’on est
eonfondu et irrite quand un songe que l’on
n’avait qu'à regarder dans la nioindre des eités
Hainandes. putir trouver. nomine à Ypres et ail-
à-urs, des tnodèli-s de halles. types de comtno-
■ l:té pratiquo et de magnitìqu" earactère déco-
ratif. Mais nunì Tmi.iours Ics architeetes dépar-
b inentaux préféreront leur- colonnes de fonte,
b-ur v:-ion do gare- et do vespasiennes Est-il
ei.’ ipréhensible que l'un ait pennis d'élover la
maismi à tuurelles du <piai d ’Orsiiy qui setnble le
lève d’un apufhieaire earthnginois...? N'y a-t-il
eone | a- dans Paris des parties eu quelque sorte
r."— -riè- -, à défaut de lois, par le conseptcìnent
■ ‘ la proi. etimi univer-.-Is,autotir desqitcllrs doi-
•.•■ìit régtn-r d'-s s'-rvitudes de respect et d’ab-
stviitinn ? L ■ pn ini'r gàclieur d’épun-s a-t-il le
<iroit de bàtir un chalet de necessitò contre la
-tatui d - Strasbourg? Le plus ricini eommi-r-
■ an'. Li plus opulente eouturièrc. ou modiste,
mi v.md‘-usc do quoi que ce soit. ont-ils tonte >
i ì- r’é. par. '- qu’ils opt l'in'Toyable eliarme
d'èabitif. -:u uni- piaci historique. un logis -
t'f- <■ i’ il ■ t '.fai. mai-' qu’ils rattrappii! :
dan- un l'.nei'ii palai- du t<-mp- de
La; - XIV. <'■ déprv'ier l’art arehitectnrai
•L ■• ir - par E. d’om-tion. i-n lettn-s d’or
■ <•!..- : 1 -, d- 1. qr- notr- harmoui' ux <-t de celili
d • b , t .are'. udì- • Qu’ìmp'irt'-t-il striefe-
<’ -iVoil . Ql|c l’oli d'-'li'-tirv felle
: • • ! t.ii èro < ’.a -uf;,’’. Et puis fi* Bottin
■t Tuut-l’ari- ne sont pa- fatti ponr b-s
■ '■ - Sili:, n tupter qec l'o établi-.-.‘•ménti de
t' ;- : - fó-.m;—'•ur- 5;t" - e t arelii-conniis
. ' il-- I. H-. Alar- poitrqlioi fe| un tei possederait-
' il b- privilège d'uno enseignc qui tire l'atteii-
■ timi fi -W mètro-.' Lo voisin. plus exigeant. qui
i v.-ut qu'on lise Ih -sieiine à 1.000. en doublé le-
proportions et cela, qui n'avnit pas de rai-un
i d'ótre, n'en a plus do finir.
' Ajoutez que nous nageous dans 1’iiieoliéreneo
• absolue. Nous ne pouvons l'aire un pas nulle
J part. sans quo inaints avis. plaeardés sur tuus
les murs de tous le- édifiees, jtisque sur veiix
: des plus intimes et les inoins esthétiques. ne
1 nous avisent et ne nous meiiiieeiit d’amende-
! eu eas do deterioratimi. Et puis, dès que nous
portoni les yeux uutour de nous. e’est pour eon-
-tater le débordcnient du vandalismo et l'ingé-
niosité de l’attentat. On interdit de gratter In
’ dalle d'un uater-eluset, mais on pouf plnnter
j des potvaux de fot- n’importe où, démolir les
églises. couper des parcs, lotir des jardins de
trois cents ans. peindre en Lieti de vici, pour y
proclanier des chocolnts, des pani de mur de
HO piedi de liaut... sans que cela soit considerò
cornine répréhensible.
Enfin le mervcilleux, e’est qtt’en ee tempi
de démoeratisme efì'réné, ceux que nous ent. n-
dons les plus cliauds partisans de ees réforni- -
et de ees libertés du massacro, sont. justement
les mèmes qui s’époumonent à récliuner
sans que d’aillcurs on ait jamais songé à le lem
refuser — le droit-à-la-beauté pour le peupl.
qu’il faut éduquer,... et les musées du soir. . t
le Louvre qui doit denieurer gratuit afin que I.
pauvre, l’ouvrier, puissent à tonte henre y ■
trer, s’y instruire, s’y épurer. s’y élever dans la
contemplatimi des forines éte'rnelles... Et un.-
fois cela dit et la main tournée, ils n’ont qu’un-
idée, c’est de profaner dans la rue ce qu’ils
demandcnt au peuple d’adtnircr à l’école t
dans le musée... et allez-y! les constructions clii-
noises bleu et abricot pour mieux faire valoir
l’ég’ise voisine... Allez-y de vos plaques et d.
vos enseignes sur Ics fnc;ades à la Mansart, et
jusque sous le nez de l’empereur! S’il n’est pus
eontent. eh bien, il le dira de là-haut et on lui
en mettra sur sa colonne, sur son mirliton de
I bronze. l’ourquoi pas? C’est une idée. Voi Li
' une belle place à réclames! Tout le monde en
voudra !... Et allez-y aussi les tramways... et
pas fi vapeur,... <;a serait trop facile, non ! mèine
pas à pioti.... à trolley... Vive le trolley !... Enfin !
le voilà sur le quai, tout le long de la rive gau-
che jusqu'à la Concorde. C’est un bon pas de
. fait... L'an proehain, ee sera le tour de la rive
dmite... Et puis la place de la Concorde, lei
| Champs-Elysées... et le bouquet... l’Étoile! le
; trolley sous l’Are de triomphe. Il faudra que
i la laideur se répande partout et envahisse Paris
i-ntièreinent...
Oh!... Aver tous les meinbres de l’Aeadémie
que je -ais certainoment de pensée aver moi
dans cette défense du noble et vienx Paris, je
me tonrne vers le distingue préfet, M. de Selves.
mitre éminent eonfrère des Beaux-Arts... et je
lui dis. respectueux et attristò : « Au noni de
Voltaire qui regarde avee dégout le gibet, la
poteiice de fonte dn-ssée contri: sa statue, au
noni d>- la paisible beante de cette rive gauche
d"« travailleurs et des réveurs. d<u étndiants.
de- poeto.-, d'-s artistes... au noni d'-s grandi ri
d-s ji'-tit-. des mareliands d'estampes. des tinti
quaires. de- boiiquinistos... au nom de tous...
'■nlevcz-nous le Itideux troll'-y.... monsimr !>•
pròf' t. tour d‘- suite... -ans perdio un jour.
ITf..,;hi Lavijian.
ft t'.tifarti™ trtr.-.itt)
■ i \viur.
VIRGILE DES INSECTES
qu'dlc avait jusquici ignoréc. et qui, pourtant, était
depuis longtem ps connue d'unc petite élite, chcz nous-
ménies et ù Vétranger, jusqu'cn de tris lointains
pai/s : rcnlotnológislc Jean-Henri Fabre.
Il a aujourd'hui quatre-vingt-six ans sonnés. On
a attenda si fard pour consacrer son rare talcnt, un
b demi siècle de travaux scientifiques de la plus haute
raleur, toute une vie de satani consacrée aree ardeur
à relude des inscctes, de leurs nia.urs, du niicrocosnie
passionnant et si myslérieux qidils font à nos pìeds,
tout autour de nous, dans Ics chanips, dans les eaur
et les dirsi Mais son apothéose. pour simplc, faniiliale,
^ideile, fut, dans le. petit village du Vauclusc où s'est
teoulée sa carrière de chercheur, et où inodcsteinent
il se terre pour observer en paix nos frères niinuscules,
a eie complète : des personnalités rminentes du monde
scienti fi que, des représentants du gouvernement, sont
venus lui apporter, officiellementt dimanche dernier.
rhomma'ge de leur profonde admiration.
Un collaborateur spécialement designi par L’Illus-
tra tion Ics avait préccdés.
Ila passe auprès du vénérable savant de longues et
c.mouvàntès heures ; il a suivi ses obscrvations, et,
habituclle, tris que Ics contemple quotidiennement
M. .1 .-II. Fabre. ses humbles amis le# inseetés. Voici
l'articlc dans lequcl il note ses impressions et coni-
mente Ics clichés qu'il a rapportés de cctte visite :
Sept kilomètres séparent Grange du joli village
line studieuse retraite,
La^maison de M. J. H. Fabre. à Sérignan"
plantée de vignes et d’oliviers ; au ond, s’estompe
une ligne bleuc de collines que domine la masse :
altière du inont Ventuux, en partir couvert de neige.
voici dans la patrie de celili que Darwin appela
« Fobservateur inimitable » et qu’Edmund Rostand
vient de nommer si justement « le Virgile des in- |
L' ILLt) ST KATION
beau soleil de la Proveme, j’v -un tr<\ aimab!
inent accueilli par MU1C Fabre.
M. Fabre, qui allumait sa fidele pipe dans sa ci
sine, survient à ce moment a petits pus menu:
Int rodili t dans la modeste maison rose aux volets
verts. entource d’un luxuriant jardin où vibro le
1 ilifl'll!
La familie de M. Fabre aidant lentcn
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I." I juet du iubilé : à la droite de LI. Fabre. le directeur du Muséum, M. Edmcnd Perrier;
à sa gauche. le préfet de Vaucluie, M. Belleudy.
devant ce qu’il appello sa «cago (Ics fauvee <•. tette i
■..ai: ? vitrée,sorte u’aqunrium sana eau. que Fon peut
coir sur uno do 1 os photographics et dans laquellc j
il acclimata tour ù tour d’innombrablcs colonie? j
d’imec tes divers, utili de pouvoir sorprenda' plus i
uisément les svcrvts de leur vie. C’est là qu’il de- '
meura dea jounues entièrcs, poiché tur la vitro ,
claito pour a-. :..-ter nux scèncs, touvcnt atroce?. quo ,
Ics i: .iti, lui donnaicnt en spectaele.
Fui:-. je vi: ite YLanr.as, noni provcncal donne ;
à un terrain en fri che. Cotte vaste etenduo, où pous- |
,-ent en brous.-alile, dans un cliaos pittoresque, Ics I
biuriers, le thym, Ics chanloiis, Ics arbousiers. le pin.
est abandonnéeauxniscctcs;ilsy règnent enmaitres : ■
voilà le grand laboratoire en pioine nature où 51. Fa- ‘
bre étudie, sous le bleu citi meridional, les ruoeuis |
de toutes les bestiole? auxquelles il consacra sa vie 1
laboriciuc. I
Il i.ous restait à voirson laboratoire d’expériences ; ;
< ’c.t à que 31. Fabre utilità un desipremiers la mé- i
thode expérimentale en entomologie ; rien de plus '
instructif et de plus amusant que de lire dans ses ■
Sc:::cr. 'rs entomologi ques les nombreux problèmes j
qu’il posa aux insecte.s et auxquels ceux-ci se oliar- :
gèrent de répondie eux-mémes. Rien de plus 1
iugénieux que ces modifications, apportées au ,
traintrain hubitucl de la vie du sujet, _et par les- ;
quelle? te différencient tellement bien la stupidite
extraordinuire de J’insecte dès qu’il se trouve placò ;
devant uno initiative à prendre et le merveilleux I
instinct dont il fait preuve dans l’utcuuipli:-ernent ;
norma! de sa tàche.
Ce laboratoire est une vaste pièce du premier ;
etnee, expo.ée au midi ; le vaillaut vieillard til t à |
ni'en faire lui-méme les Lonneurs et voulut bien te ;
prèter ù tuie pose dans con milieu favori.
Ce qui frappe le plus le visiteur dans ce labora-
toire, après Ics grande., vinilica aux nouibreuses
coll', et ioti.., c’c.t la rusticità du matèrie!. Quelques
boeaux, quelques tubes de vene ; de vulgaircs ter-
rine . et d' ? pota à Ileurs ; des cloche? de toile metal-
li que : vaila t-.iua li > apparvi!? dont le cavant a be.-oin 1
pour E'.,, études. Et i'on s’émerveille de vuir av.-c ■
quell: in-'.'t.imité ce prodigieux chercheur a suppléé '
à la péti urie de non budget. !
< .r ; s i ■ sourct ■, en tous temps, furent maigtes. I
'.’.i d - ... . confi i ics, vena l’autre jour le taluer, ,
d'p'oiait, i:u banquet jubilaire, qu’il cut trop long- .
i vév'té dans une situatimi pénible, mónte. ’
.V;f., Fabre, eouriaut, re déccrnait, uvee tette
buie Luta', ut qtii jamai.s ne l’ubandorma, le titre de i
■ priii'.e de rimpecuniosité ».
. a fut d'un bout à l’autre celle d'un tra- ■
■.■.é'i^ur < ■>:. . .. ux, px tonile, — et trop modeste. •
...: : P j;,.. .-.tt.t-L’s:. (Avc.rouj.u ’
• . v ....t, pour ! . ■: .. . .■ t^yire lei.
■ D’au ..i Ijiii qa’il tue i.uuvieiinc, u;t-il écnt, je
:... '-a e;:’;' ; d'j-.ut.t Ics i.mftiiCce:.'. des
àlrtxfti . . Bt < . - • d'uu pj’-:...:..
t i. . .. um-, vii.una vèti de ma petite
robe de bure, me? yeux suivaient la phalènc attirée
par la clarté de la lampe. »
Mais ses parents n'étaient que de pauvres paysans,
ils ne pouvaient payer sa pcnsion au collège de
Roder. Il lui fallut vraiment se faire lui-méme.
A force d’intelligenee. de travail, il parvint à con-
quérir une bour.-e à Fècole normale d’Avignon.
A dix-huit ans. il en sortait avec son brevet supérieur,
et, pour ses débuts. était nomine professeur a Fècole
primaire supèrieure de Carpentras, d’où il passa.
cornine professeur de physique et de chimie, à Ajac-
cio. En 1852. il était charge des deux mémes cours
au lycée d’Avignon.
Ce fut en 1862 qu’il publia son premier ouvrage,
un traité de chimie agricole. Successivement, il fit
paraitre, jusque vers 1870, cinquante-deux volumes,
des livres de classe.
Entìn, la lecture d'un ouvrage entomologique de
Leon Dufour allait Faiguiller vers sa vocation réelle.
Bien vite sa résolution fut prise : quitter les grande?
ville? et la compagnie trop pressante des hommes
et s'évader vers les champs où il pourrait donner
libre carrière à ses goùts, et d’Avignon. passant par
Grange, il se retira bientót à Sérignan, où sa passion
allait Fabsorber tout entier.
Là il vit tei que M. Edmond Perrier l’a dépeint :
<■ cquché dans le sable quand tout grèsille sous Ics
feux du soleil, guettant quelque guépe qui fouit
le sol. notant ses moindres gestes, essayant de saisir
ses intentions, de lui faire avouer le secret de ses
actes, suivant les travaux des innombrables scara-
bées qui nettoient la surface du sol v.
Ses patientcs observations accumulées allaient
former la matière des Souvcnirs entomologiques, qui
commenctrent à paraitre en 1879.
Ce qui fr.ipi ■■ tout de suite le lectcur dans cctte
. :.vre' 1 a-.-trale, c'e.-t l’abscnce d’aridité et de
Hans une Lingue claire, ima-
I aée. pleinc do charme, l’écrivain se révèle ausst
I grand poète que savant. Cornine j’cn faisais la re-
■ marque ù Fauteur, il me résuma sa pensée d une
facon concise et pittoresque : « C’est scientifiquc,
mais ce n’est pas éerit en langage’'acadiniique *.
Dimanche derider, le jardin de M. Fabre prèseli-
tait un aspect inaccoutumé ; la fanfare de la loca-
nte, niassée devant la maison, dounait une aubade
au savant pendant qu’arrivaient ses nombreux amis
■ et admirateurs, ainsi que les personnages ofiiciels.
1 Voii i M. Ed. Perrier, meinbre de l’Institut, direc-
i tour du Muséum d’histoire naturelle, chargó de
! reniettre la plaquette en or dont nous donnona la
: reproduction. M. Belleudy, préfet de Vaucluse,
i JIM. Audry et Lacour, sous-préfet et maire d’Orange,
i .AI. Jules Gaillard, ancien député du département ;
! M. Claparéde, représcntant l’Institut de Genève,
! sans oublier le docteur Legros, conseiller général
: à Montrichard, à qui revient l’htmncur d’avoir pris
j l’initiative de ce jubilé et d’en avoir organisó tous
les détails.
Devant sa demeure, M. Fabre était assis, entouré
i de sa nombreuse famille. Le temps, pluvieux depuis
! quelques jours, s’était éclairci ; un rayon de soleil
filtrali à travers Ics nuages, mettant plus de joie sur
! tous Ics visages. M. Ed. Perrier offrit d’abord à son
i vénérable confrère la plaquette d’or frappéc pour la
i circonstance ; et, chaleureuscmcnt, il donna l’acco-
ladc au héros de cette féte, aux applaudisseinents
de l’assistance èmue. Puis ce fut le tour du docteur
Legros, rcmpla^ant M. Maurice Mreterlinck empéché
de venir, qui remit à M. Fabre la médaille Linné à
lui déccmcc par l’Académie royalc de Stockholm ;
enfin celui de M. Claparéde, porteur d’un diplóme
de l’Institut de Genève au nom de J.-H. Fabre.
C’est maintenant l’heure du banquet ; on fait
avancer uno voiture devant la porte ; M. Fabre v
prcnd place et, musique en téte, le cortège se dirige
vers une modesto auberge du village, dont on a
décoré et fleuri la plus grande sulle.
Xotre photographie montre le héros de la féte.
assis à table, coiffé de son inséparable feutre à largcs
bords, aj-ant à sa droite, 51. Perrier, qui prononce
un discours étincclant de verve et d’esprit ; à sa
gauche, se tient le préfet qui va prendre la parole
après l’honorable délégué de l’Institut.
A ces deux allocutions, il faut enfin, pour avoir
complète la sèrie des toasts, ajouter le vibrant dis-
coùrs de 51. Gaillard, et l’hommage des savants
étrangers apporté par 51. Claparéde.
Qn donne ensuite lecture des nombreux télé-
grattimes, panni lesquels nous citerons celui d’Ed-
mond Rostand, que l’assistance acclama chaleu-
reusement :
« Empéché de venir au milieu de vous, je suis du
meilleur de mon coeur avec ceux qui fétent aujour-
d’hui un homme admirable, une des plus pures
gloires de la Franco, le grand savant dont j’admire
Fa-uvre, le poète savoureux et profond, le Virgile
des insectes, qui nous a fait nous agenouiller dans
l’herbe, le solitaire dont la vie est le plus merveil-
leux exemple de sagesse, la noble figure qui, coiffée
de son feutre noir, fait de Sérignan le pendant de
Maillane. »
Telle fut la féte qui consacra — un peu tardive-
ment — une de nos plus pures gloires nationales.
Léon Gimpel.
a M. Fatte par le directeur da Mxium.
!* Avim. 1<JH>
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Les fiangailles du scorpion languedccien.
Le màio et la femelle, se tenant par lea pir.cea, reatent dea heurea cntières en cor.terr.platicn, pula ce h/rent, ù.:.sj enl.
à d- centi mentalo prcrr.enadec.
La lycose de Narbonne exposant sa sacoche d'oeufs aux rayons du soleii.
Couchée à l’entrée de con nid, l’araignée tient dans sea pattea la fine sacoche de cole bianche renfermant ca future prc./.:.:t .r*
et, pour l’expccer régulièrement à l’actlcn incubatrice du coleil, lui fait subir de tempo à autre un mc-uvcrr.f.t de rct-t -r.
■■A*
i. La - • - - ■ - . • 4 . j . . .. 4.,;
bouk Un aut___" ■ . . . . • ...
falera u.. ? - . • • 2 S .- ■ • • • • • •
chambre d’tclxicr. -ve- ;. -i
LES INSECTES SURPRIS ET PH01ÙGRAPHIcS DANS LEUR 1NTIMITE,
CHEZ L’ENTOMOLOGJSTE J.-H. PADRE
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L’ILLUSTHATION
Un des nouveaux cratères, forme le 23 mars, à 2.000 mètres d’altitude.
Masse de lave arrivant à la limite d’un vigr.oble après avoir, en troia heures.
détruit et submergé un grcupe de maisons.
1U1-UstRAT1ON
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L’ILLUSTRATION
LE JUEILÉ DE LA VIERGE D’ANIS
Lo Puv-en-Vclnv fèto le jubilé <1p la Vierge noire
mont Ani*. Cot événement se produit ebaque foia
quo lo vomire.li snint se troll ve ótre le invine jour
que la fète de rAnnonciation, c’est-à-dìre le 25 mare.
Cotte coìncidcnco, qui ne s’était pas reproduite de-
pili* 1861 a eu pivcisément lieu cotte année !e25 mars
aornier. et le 27c jubilé de la Vierge d'Ani? a com-
moneti le vendredi snint pourae terminer le deuxiènie
dimanche apròs Piiques.
De* traina spéciaux et joumalien» drainent vera
la l»asilique dii Puy d’innombrables pclerins qui
arrivent cantori par canton» vii lago par village...
Ces longues théories d’hoinmes et de femrnos cir-
culent cure cn tète, módaille a la boutonnière. cn
chantant des psauinea.
Le cliché reproduit ci-do-sous a été pria à la sortir
d’un office, alors que Ira pvlerins, en psalmodiant.
sortrnt de la cathédralr et vont circuire dana Ics
ruc*. Le défilé compact dura près de deux heurcs, et
c’était vraiment émouvant d’entendre de cette

cohuc s’élever un vaste cantique, un immense
credo dont le rvtlimo lent scandait la marche...
Marius Versepuy.
MARS ET LES MARTIENS
LES OBSERVA7IONS ET LES HYFOTHÈSES
DE l’aSTRONOME AMÉRTCAIN PERCIVAL LOWELL
Un journaliste américain bien contiti à Paris,
Af. P. II. Burlingham, a obtcnu pour L’Illustration,
du celebre astronome américain Percival Loiccll,
la primeur de ses dcrnieres photographics de la planète
AI ars. Il commente. ces curicux docilmente inedite
dans l'article suivant :
La planerò Mars est-elle habitée par des étres
étranges et intelligents ?
Panni les savants qui sont convaincus que la vie
esiste sur Mars, il faut citer en première tigne le
professeur Percival Lowell, le grana astronome amé-
ricain. Il vient tout justement d’arriver à Paris atin
I d'apporter à la Société astronomique de Franco les
I arguments sur lesqucls s’appuìc sa conviction.
Le professeur Lowell a réussi déjà à convaincro
des nullions deTerriens de l’existcncc des Martiens
qu'il nous représente s’épuisant dans une lutto déses-
pérve contro les forces de la nature, sur un globe
qui meurt. Mais il lui semblo que sa tàcbe demeurera
incomplète tant qu’il n’aura pas converti ii sa
croyance l’univeraalité des homnies. Et c’est ufin
d’ótre mieux entendu du monde entier, de lui faire
connaitre jusqu’au plus loin, l’extraordinaire non-
velie, qu'il a voulu venir proelamer sa conviction
cn Europe, à Paris, d’aborti, le foyer où ontvulo jour
tant de merveilleuses découvertes scientifiques en-
suite, seulement, il ira faire une commuuication iden-
tique devant l’Institut rovai de Londre*. Après quoi,
dans un inois, il s’en retournera afin d’y guetter la
comète de Halley, qui s’approche de nous grand
traili, vera son adinirable obscrvatoire de Flagstaff,
situò à 2.200 mètres de hauteur dans l’Arizona, une
contrée renomméc pour la pureté de son air, et
pourvu d’un télcscope d’exceptionnelle qualité, qui
en fait un lieu unique pour lesétudesastrononiiques.
L’iionune qui apporto ainsi au monde ce message
est une curieuse personnalité. Il réunit et concentro
en lui la calme assurance du savant, et l’entbou-
siasme de l’inventeur. Il est encore dans sa pieine
vigueur, en dépit do sa moustache et de se clieveux
grisonnants, et ses yeux d’un bleu profond brillent
d’une flamine magnifique au milieu d’un visage que
le grand air des Montagne.* Roclicuses a colore d’un
bàie génércux. Des qu’on cause avec lui, on subit
l’uscendant de sa force, de sa tranquille assurance,
de son imagination toujoura vibrante, et Fon partage
sa foi, et l’on penso avec lui que nous vivons seule-
ment au'^seuil d’un temps de merveilleuses décou-
vertes.
Ce qui, dans les récents travaux'dont M. Percival
Lowell vient révéler à l’Europe les résul ats.va cap-
tiver l’attentiou du monde scientifique tout entier,
ce n’est pas seulement une étude generale des
fameux canaux de Mars, mais la décou’verte de nou-
veaux canaux qui sont apparus à la surface de la
planète durant six semaines de temps et qui, aux
yeux de l’émincnt astronome, sont la preuve absolue
qu’utie intelligente activité est à Fccuvre sur le globe
voisin. Ces nouveaux canaux ont été observés dis-
tinctement et longuement, en dehors du professeur
Lowell, par tous ses collaborateura de l’observatoire
de Flagstaff, et, de plus, par nombie d’autres per-
sonnes tout à fait dignes de foi. En outre, ils ont été
dùment photographiés, ce qui répond victorieuse-
ment à la théorie, soutenue dans certains milieux
scientifiques, en Anglcterre notamment, d’après
laquelle Fapparition de ces canauxne serait que le
résultat d’une simple illusion d’optique.
La cho<e étrange, et qui frappe dans ces obser-
vations de Flagstaff, c’est que les canaux n’étaient
pasvisibles, n’existaient pas en aoùt de l’année der-
nière, mais apparurcnt en septembre ; pendant
un bon mois et demi on put les observer et les pho-
tographier tout à loisir. Les deux plus importants
sont désignés sur la'grande imago ci contro de la pla-
nète par les nOT G59 et 660, et les deux autres, beau-
coup moins larges, par les n" 642 et 644. Les grands
ont environ 20 milles de largeur (un pcu plus de
30 kilomètres) pour une longueur de 1.000 milles
(1.600 kilomètres) et courent de cette sorte de golfe
appelé la Grande Syrte vera une véritable oasis à
l’intérieur des terrea.
Leur apparence, leur situation, leur stnicture
géométrique sont, soutient le professeur Lowell,
la preuve concluante que quelque force intelligente
est à l’ttuvre pour fertiliser en ce moment une con-
trée jusqu’ici aride et désolée de la planète agoni-
sante.
D’après la théorie du professeur Lowell, ces ca-
naux. ou plutót ce que nous appelons ainsi, ces deux
lignea apparente, à la surface de la planète sont,
en r'alite, constituées par des bandes de verdure,
repré entant exacternent les terrains nouvellement
fécondés, avec leur végétation bordant des fossés
d’irrigation, lesquels en eux-mémes, sont beaucoup
trop étroits pour ótre peryus distinctement.
Lc-s masses de végétation ainsi formées, véritables
oa.Js, sont qualifiées quelquefois de mera. Bien fau.s-
sement, car sur Mara, il n’y a pas d’océans, ni de
luca ni de rivières. En réaìité, ce monde martien
u.'i-’irt littéralement de soif. La teule eau qui y cir-
cule. à de certaines périodes, provieni de la fonte dea
lcì-.'Cj et dea "lacci polaires. Et l’hypothèie d’après
Liouelleies canaux entrevw» à la surface de la planète
; ònt de fcimples clementi! de tout un réseau d’irri-
,, , ( > reidorcée par ce fait que tous descendent
de/déax pó!ea;
' 'fi r.e Ludrait pas suppoicr, au surplus, quo cca
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Développement des canaux'de. Mars en 1909. y-t i: J ra e« r<r;
canaux, subitemene apparus au moia do septembre,
venaient <1 ótre creuses, à la favoli du canal de Suez
ou de colui de Panama, à Faide de puissants engins.
L’astronome américain Percival Lowell.
fAX i£ M, F H. BurUnikam.
Il est au contraire probable, d’après lo professeur
Lowell, que tous ces fossés d’irrigation proprement
dits sont Freuvre de plusieurs siècles. Momentané-
ment abandonnés, vidés, ila redeviennent visiblcs
quand l’eau, à la fonte des neiges. introduite peut-
étre par un ingénieux aystème d’écluses, selon Ics
besoins de l’agriculture, vient les remplir et provo-
quer sur leurs rives, de chaque còte, la poussée
des verdure.,, alora visibles de notre globe. A l’appui
de cotte tlièse, le professeur Lowell constata, d’ail-
leurs, que l’apparition des canaux, leur visibilità
de plus en plus grande au télescope, où ih revè-
taient la couleur vert bleuétre qui est exactement
celle de la végétation terrestre vuc de loin, coìn-
cidaient avec la diminution graduelle, sous la caresse
du printemps, des calottes glaciaires qui couvrent
les deux póles de Mars.
La présence de l’eau, en quantité insuffisante, il
est vrai, à la surface de Mars est un fait qui ne sau-
rait désormais ótre niis cu doute. Le docteur V. ài.
Slipher, un des collaborateurs de ài. Percival Lowell
à 1 observatoirc de Flagstaff a obtenu,sur de i tliclié-j
photographiques, l’imago dea vapeurs condentéea
en nuages. La quantité de vapeur d’eau a méme été
calculée approxiniutivement par le profe. :eur Very,
qui l’a trouvée beaucoup moina con idérable que
dans l'atmospbère terrestre.
Lea quatte petites phobetraphiea ci-dcs.:u.i, auvr.-
de ài. Lainp, a.-aùtant à l'obcervatoirc de Lì;:"!:: fi,
font tré; bien eakir la gr.tduello diminution dea
giacer! polairiH de l’biver à
L’air, autonr de Mars, est trop raréfté puur p-.r-
rnettre la vie à dea hoiuniea, — (’cA-à-elite à d.s
étres pareils à nous. Sa densité e.it c.stiméc n 1 7 de i
celle de l’air terrestre, et par conséquent, Patino- 1
sphére martienne s’épand sur une ópaiss.eur beau- |
coup plus considérable que la nótre. Pourt.mt il est
certain, aux yeux de rnstiouome américain, que
la vie persiste sur Mars, e‘ cornine la planète
beaucoup plus vieille que li Terre, il est kd-ible <’e
supposer que Ics Martiens < ut dù a*teindre au tris
liaut développement intellectuel. Mais i’s ne. sau-
raient étre semblab’es à mms. I,..s comhtions diffé-
rentes qu’offrent les deux planètcs impliquent chez
leurs habitants dea organi-im s differente. (Test ain-à
que les Marticns sont probablement plu« volumineux
que les hommes d’ici-bas; car, d’après les lois de la
gravitatimi leur tallio doit otre cu raison inverse
de la masse de leur planète.
Quoi qu’il en soit, étant donne le degré d’intelli-
gence que le professeur attnbue aux Martiens, on
peut se demander comment ils n’ont pas déjà cher-
chc à noiLs faire, à nous leurs plus proches voisins
dans l’espace, quelques signaux. Mais aupposons
qu’ils aient tonte effectivement ce gesto, il y a deux
ou trois cents ans, par exemple — bien cou’te
période dans la vie d’uno planète — n’auraient-ils
pas été fondés, ne recevant alors aueune réponse,
et pour cause, à penser que notre terre elle-méme
n’était pas habitée par des étres intelligents t S’ils
recornmen^aient aujourdìiui ce situai, il scrait au
con‘raire aper^u selon toutesprobabilités.et l’on peut
croire que l’ingéniosité humaine arriverait bien,
par quelque moyen que ce soit, ;ì y répondre. Et ce
EiiÉrdliiiCu II. Bcrlinguam.
Carte do tv c" ci i
ko ca:..;..;, -l c.
Hcrait. le commer.cemcnt des rolatiims interpLiné-
taires . tjuel beau lève ! e.t que do cerveaux dèjà
il a tentcs !
M. Lowell l’a fait hii-nivmc, et bien d’autre ’»
non moii.s mervcilleux. Aueune des questioni qui
ont pi- iioniié le? aitnmome.-». qui >e sont à
leur sagarité ou a leur genie ne lui est deuieur»'»*
ótrangère. Et. rumine il < -t au- i bon é< ri vaili que
méthodique ab •ervateur. il a dévehippé ,:rs idèe?
•-«ir l’univors «lans une sèrio d’uuvr.m< s remarqn.a-
blcs : le >’•/ G*i.te i./hnrc M>iri *f. scs c.ciu: ir,
< e derider traduit vi. francai j par le profv j-eur Mov.
de Montpellier; »mbu
.In/m/t’J larvati, re le ren dont la publicatiun
se poursuit brill imnaut. Mais Mar i “urtout a r .'tonu
-on attention. on affcaliun. pourrait-on dire. Mari
qu’il étudie avre un zèlo iid.i- able depnis quinze
ans. Et. è. mieux cimnaitre ce globe, à le truuvi r
-i ficmblable au nótre, une ingoi; ante •v.ic-tiun s'i-g
nosée à son esprit, dont l’écho e-t revenu plm d'nue
foi.ì à travers svi livre». Anr jiavoir luttè longtcmp •
comme les Martiens pour subd h’r. péidb’emeiit ne
somme.-;-noni pas prédestinès cornine v ix encirv. à
mourir de <nf 4 < ertes, per mm;e ne saurait prédire à
<oup ir comment no*.-.’ fin vier.dr*, mais elle vico-
dra. Et notre propri lune i?‘trv .diire . an.* cau,
morte d'j’i. fuv.mt, j.auvre cadavre de monde, à
travers I«? « ivi « toilé» n’»*:t-<?J!e pus comme l’annun-
ciatrice de la catastrophe finale qui nous attend 1
.—
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L’ IL.LV STRATI ON
LA CATASTROPHE D’CEKCERITO
EN HONGR1E
V ■ ■ • . t:. -l; «pii
p-.-’le ](* traghiuo bel de-. » Arrkxit" ’ où
;i illi: perir Chnrl?.- VI. v’vst produitc. le
28 mais» à tEkarito. petite località de la
pi: in? ly’L'.r. i il?..' • à c-nviron 20l> kilo-
mètnM r.u N.-iL de Rudapc >*. : au milieu
d un? .. I ) jcun • pci:> et j» une* iilk-
ont péri vietimeli «l’un inveii lit%
1° hindi de Paqut.% pk.ieurs eociété*
d? j j ar;u ni g:giiui. ? un grand
ù <•; l rii-. !. un v. :? Languì
«.il planili! , «nant de renxis? aux vui-
- : : . d •
’ . . .. ’. ; r ?.. . ’.na.
.... . . . l’iuìrczit
. . . ' , .. • ’ !?.
. . ‘ . • .. 1
. . ” • " ' ■---
Ce qui est reste de la saìle de bai aprés l’incendie.
panique indicible s’vmpara des assìstants :
ce fut un sauve-qui-peut generai. Malheu-
reuscment, au début du bai, afin que per-
venne ne pùt entrer sana billet, on avait
ferule et niènie encloué la seule issue, une
porte étroite devant laquclle la colme vint
se heurter et s’écraser dans une bousculade
affolée. Au bout de quelques minutes, le
hangar n’étuit plus qu’un immense bra-
sier ; la toiture. Ics cloisons, s'effondraient
sur des monceaux de cadavn-s mutilés.
earbonisés, méconnaissablcs.
Ix; chiffre des morts, constate d’abord.
approchait de 400 ; les blcsscs étaient au
nombre d’environ CO, dont une vingtaine,
malgré des soins empressés, ont succombé
; leurs blessures. Des jeunes gens des loca-
lités voisines étaient accourus en fonie pour
participer à la fete, de sorte qu’il y a des
villages presquo absolument dépcuples
d’adolescents, gattona et filles. Il a fallii
recourir à l’aide de la troupe pour ensevelir
ces centaines de morts;et leurs obsèques,
en présence des popufations consternées,
ont été profondément imprcssionnantes.
'i déco.'nbrej dsla calie de bai. — rr.-j. /f.7?
BAL DBS ARDENTS » EN HONGRIE
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l.A PROLONGATION DE l.A VIE
I-u 1903, le docteur Metcbnikoff. sous-threctcnr
<!<■ I Institut Pasteur, publinit un « essai de pbilo-
sophie optuniste 0 où d nous montre Ics; généra-
tions futures urrivunt à envisager la mort contine
la fin nattirelle et reposunte d'uno vie affralii Ilio
*’*'s troubles organiques «pii preeipitent aujoiir-
d hm 1 belile fatale. Se basant sur sa déeoilverte de
I iinniunite par la phagocytose qui dovait lui valoìr
le prix Nobel en 1908, il regardait s conimi" ime ques*
tion scientifìquc seinblable à beiiucoup d'autres »
la possibilità de coinbattre la vieilles&e patinilo-
gique et, par conséquent, de prolungar la durée
moyenne de la vie humaine.
Effrayé sana doute par le tenips qu’cxigeraient
des rccherches duns cet ordre d'idées, recbercbes
dont nous indiqueron.-, tout à l’iioure les principales
difficultés, le savant biologiste revint à des travaux
dont il pouvait i sperar un resultai à plus brève
échéance.
Le docteur Doven, cèlebre par sa virtuosità chi-
rurgicale et par l’opiniàtreté de scs recliercltes sur
la prophvlaxie du cancer a essayé d’appliquer les
tliéories du docteur Metcbnikoff. Il vient de formu-
lar une nouvellc thérapeutique qui parait suscep-
tiblc de révohitionner la niédccine, si les observa-
tions de l’auteur se trouvent conlìrmées.
11 ne s’agit point précisément de coinbattre la
\ ieilles.se. cornine l a rèvà Metcbnikoff : encorc moina
de nous immuniser préventivement contro divcrses
maladies par des procédés de vaccination ou de
• rotliérapie. Le docteur Doyen prétend plutót
• otri ver dès la première attaque les maladies micro-
1 it-nnes, et, en quelque sorte, subsidiairenient,
" tardar aitisi polir beaucoup l’heurc du trépas. Sa
théorie, tris s-ientifique et très rationnelle, est fort
■ luisante : nous allons l’exposer rapidement. Bien
■ .tenda, nous ne saurions nous porter garants des
resultata alinomi'-', resultata dont il n’y aura lieti
Le docteur Doyen. —
de (aire état qu’après le contrólc scientifique indis-
pensable en pareille matièrc.
Beaucoup de maladies out une origine micro-
bienne ; les unes produites par l'action dirccte des
microbes sur no.> cellule-, d'autres par l'action des
toxines r.écrétées par ce.s microbi.?.
Or, dis longtemps, on a remarqué que certains
sujets possedent une immunità piu, ou moins com-
plete vis-à-vis de certain.- microbo,. Le ni gre, tiéà
sensible à la tubcrculose, l’e t peu à la malaria et à
la fièvre jaune ; en temp d’cpidénib: l’ii.fcttion
épargne telles per .nm.?., en apparente piu., i.jdiqu.'n
cornine victiine». De niènte, b elmvre, !'• cobay.-.
broutent la belbdone qui et, pour riiotnm?, i :i
poison violent. .'Jithridaf : -.'c. it- at. '/a:?...'
poLonii, cornine Mrtainet peupladea •’eatralMDt à
coiifoiuiner de? do .e.- éh-veej da: n? .
D’aprcà ce.> oh ervat:o:. ‘, c.i a . ’.? ■ ■ t •. ti-
ferò? à ritornine rimirimi'?: or/re . .. •
tiona en intfuduLant dir.s : i ci;.d_.
Le docteur Metchnikcff, ccuc-directeur de rinctitut p-;' iur
virus atténués, soit des élémeuts apparai-sant I
comme des facteurs d’imniunité.
Pour Pasteur, qui était eliiini-tc, le fait qu’un |
organismo indentile ne permet pas le développement '
dans son sein de certams ager.ts morbides pouvait i
s’expliquer siniplement par hi compo-ition chiunque
du milieu. Cette théoric était logique, mais Pasteur
en re.connut lui-méme la fausseté apn’s avoir con-
state queles microbes infectieux se développent tr-., ,
bien dans le saug d'animaux joui-.sant d’unc par-
faite immunità.
Que se passe-t-il donc l
Il était réservé à Metcbnikoff de nous l’apprendre. ,
en formulant la théorie de la phagoeytose, aujoiir-
d’hui universellement udmise.
Parmi les globules blancs de notte saug se trouvent
des ccllules très voraces nommées phagocvlc 5, qui
mangent tout ce qu’elles trouvent dans le sang. et, en ■
particulier, les vieux globules rouges. Dèa qu'ui»p
infection se produit sur un point quelconque d’un
organismo jouissant de rimmunité naturelle o:i
acquise par des vacciuatious preventive^, ■- pha-
gocytes uccoureut pour livree bataille aux microbi. ■.
nouveaux venus et les dévorer. IL; vont ensuitu i
débarrasser des residua de la digestion. qui oi.t
perdu toute viruleuce, dans la rate ou dans le fui-. i
Les phagocytes absorbent atis.-i au inoiirs un? parti?
des toxines produites par les battèri? ; et c.-rtain.;
poisons cornine l’ursenic.
Remarquons que les phagocvtes n’exerceut p-iat
toujours utilement ce rote de défeute ; il; y :u-
vent ótre vabicus et lai . er toute libertà ar ’
infectieux de venir ravager nos celluL. ■.
Chose plus grave, les pbagucytes dévor at n-_ ;
cellules nerveu-cs quand celle ;-ci n’ofù-t:.t p! _ ■ ur: ■ 1
résistancc suffisante. Et la vie:!L.:. j ;:ng a '
Metclmikoff comme le ré.?a!tat d'ut:- lutt. :
entro les elemento nobhj de l‘<r :ri ::.? -.[.La..:
dans leur vitalità et le; pliagu; vi- _ qui ria:./..'.
au contraire mie gelività jàa, gran■■
Le savant biologiste prupu.ait d. : .' d- > ' . a .. ;
des sirums lapabl ; d ■ : uic;. ■? ! . "... .
de nutre or-.mi,me. 11 n’y a-rait <;,•iti; .. ; à d. :
chevaux, par eneinp!-, c.
fincmcntb’oyé.-. t' !;q'i".'.■ ■ ; ’
pour obtenir •ju-Lpie» ; . . .. <1 . .
agi .ani ..ili- c. ; m . , . . .
1.1 in< ■ :■ '-;t: ni da .' : . i
. :b!e. 1 y._ • .. ...
ne ponvant tir? . -•
1? mori, 1. u:- ì ■’■ . . t-: ' •
.
de i amm iux
là . . - ; .
die li ré ?
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DES JACINTHES
< omino des bulbes ordinaires. < e li
1-n gènéral. qua la troi.-ième pianta-
timi qu’ils atteignent mie gros*cur
'ufli-ante polir tb-uiir.
putir Li
culture des oignons à Ik-urs.
L’ètioite bande sableuse' située iin-
nièdiatcmeiit dei liète les dunes a ete
irartn. on x oit
bulinile, autour de
! f< 1 Db I I k fu
• aujoii.d'li-n empii
lemcnt - ut <•
re uni- d-- i.a .
». pois ou >’-vide
c!:..ir. de i à sjppiimer
. . r ! ■ ;:i ■ >■
Bulbi.
tiiictement à toutes les
se spécialise dans un c
l'clevagc di-' plantcs bulbeuscs, qui,
tout <‘ii étant plutòt rustiques.se mon-
trent assez capricieuses. Dan* les meil-
leurs tcrrains ile Haarlem. la méine
pièce de tene ne convieni pas indis-
; cheque jardinier
duvtìuiL
l.es |
on a e-
des Hollandais sont très connus et
un i.’.-st:.
•i \ •• i ’ :ìf. rii
ili**- v*rr «
:-»'j ? ì : : •: ?
» ■ « « * «
! . eVf . • ... . • .'pii Olii
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juin. t punir.
orbantes. te
uus-itót
iture. .-e deve-
' . '. ' lui an
ii' j-'uiii-' organi
qui se produi-
femientatious
Bi-am oup de ce.* liul'ùlles donueut de> feuilles
•i.i printemps -uivant. Eu juin on Ics relève
ivo-.- les bulbes adultes ; oti les détache. on le.-
étale polir les (atre M-cher. puis. après les avoir
bini ncttoyés. oli les place dans des magasius tris
ventili-' où ils attendent jusqu'eu octobre leur
dé-onnais
j ■•?( onue
011 a pili' ou moiiis réiissi à inultiplier les tulipei. Ics
r.aiei-s-es. la petite jacintlie de l’aiis. Mais on semble.
avoir détìnitivement lenouié à disputcr aux ctiltiva-
teurs de Haarlem le monopoli- de la jacinthe.
La première tloraison de jacintlies provenant
directement de Hollande est. en effet. prcsque tou-
jours piu-- belle que celle des jacintlies élcvées en
Franco; la seconde tloraison est généralement fort
iuférieure.
Aussi. ce commerce est d’unc rare prosperiti-. < In
compte aujourd'liui en Hollande plus de 2.0tXI cui-
tivateurs d’oignons à fleurs et environ 150 maisons
d'exportation qui alimentcnt l’univers. Chaque
printenips. il se fait des ventes publiques aux
enchères dans Ics champs mèmesdc jacintlies et de
tulipes : en outre. ime bourse speciale se tient à
Haarlem mie fois par semaine. Les cultivatcur-
fonnent entro eux uno association puissante. pré-
sidéc par JL Ernst H. Krelagc. dont Ics régli-mcnts
offrent aux aclieteurs des garanties exceptionnelles,
et qui fètera son cinquantenairc dans qiielques
jours.
La surface cultivée en oignons à fleurs est
d'environ 3.500 hectarcs. et la vuleur des bulbo..
export/• i Inique lai-on .li-
ti int 20 tnillions. ce qui p--
présente mi produit. brut
de pii ' de ti.liOO frani - à
J'ili-ctaie.
L’Atiglelerre en ali'orlu-
Li piu- glande pari. IO ;
-.i -un- i:t ei.-aiti- j'Allcimigtio
et l'Aufri'Ii'- putir 25 le;
EtatH-l.'nis putir IH h-
p.iy.-ì dii ’-ord putir l.-i
Franco et lus autres p.it-
litiris neii prenilPht gU'-P-
q-jr- 5 ",z II tst mine n’
• ■ ■ ■ i d" -idilli'
laidefteurn- s.tut pas mimi :
jr;l;;.'i d<> noti? pllV .
F. Honoré.
!» Avuti, limi
L’ I LLUST» ATIO N
LES LIVRES fi. LES ÉCRIVAINS
Z?.»n an, i.:a! ah
Bon an. inni an. Uni'.!. la troisièmo sè-
rie de* ehroniqties ih- nutre emine -nt colla•
bor.itcnr Henri Juivvdan parai! < n librairie*
(Pcrrln. 3 ir. £0). ( e soiit 3lH» page-*, l’-tiilce
lantcs e t sub-tantiellrs, <| idrvs et de* doru-
nivnt*. de fantai**ie amusée et de notes ori-
gina! •- Mir un pvu de siede- qui entre* dans
I histoire. Et notre public retrouveru. aver
plai-ir. vii un vlegant et roinmode volume
eh* bibliothèque. le* charme quii a goùté à
ces lectures dans notre* journal. chaquo se-
inaine eie l’année écoulvc.
I
I
I
i
I
I
I
I
Critiqit'.
Si AI. .1. Ernest-Charles n’existnit pns
dans notre littératurv critique d’aujour- !
(l imi, il faudrait Finventer. Et sana doute 1
ne F inventerai!-on pus très nisémunt.M. Er-
nest «Charles s’est donne, depuis quclque
dix ans, la inissimi de reagir con tre* Ics ad-
rnirations excessives ou imposées et de re-
mettre les gens et Ics <i-uvres à leur place.
ce qui en ce temps, cornine* d’ailh-urs en
tous Ics tempi, n'est pas uno mincv bc-
sugne. Mais la luche avait de epioi se-
dili re. AI. Erncst-Cl.arles lui a consacrò
allégrement son talvnt apre et sa verve
j listici óre. Il a ccrit de courageux articles
sur la littératurv industrie-ile. Il a fait de su-
perbes silences sur des evuvres exaltccs à la
qnutriènte page des journaux. Il a *u de-
incurer, en dehors des contingcnccs et des
influences fiympathiqucs, le «conseur» inde-
pendant et incorruptible.
A Honolulu. — Le «premier prix ■< do la rete des Pleura.
DOCUMENTS et INFORMATIONS
Ces vers, d un ainiable poeto du Crii Bla#,
AI. Henri Simoni, pourraient ótre appliqui**
à AI. Emcst-Charles, que scmble parfois
avoir visitò Faine d’Alcestc. Nous voulons
dire que Al. Ernest-Charles n’acceptera ja-
inais de louer le sonno! d’Oronte. Et (pii
oserait lui en taire un grivf !... Au reste ne
> royrz point que AI. Erncst-Charles soit in-
capai >!e d'admiration et mente d’cntliou-
siasme. Alai* il raisonne scs propres embal-
lements nomino il raisonne ccux des autres.
<-t Fnutorité de sa critique n'en salirai! étre
diminuée Voyez, par exemplv, Ics jugv-
rnents littéraires qu’il a rcunis dans son
Théiitre de# poìlcs, publié d’hier (Ollendorff,
3 fr. so) et où sont fixés en traiti éner-
giques et pròci* Ics portraits de tous le,*
poètes (pii. depuis soixante ans. ont carichi
ou appanni un genre littéraire pour Ivquel
le public franyais —ainsi qu’en temoignent
Ics discussioni de Cliantccler — conserve un
fonds inépuisable de tcndresse.
Lsttres de laidre si'eie.
Use Féte des Fleurs a Honolulu.
Clicz nous. quand on parie d< s ile*
Sandwich, on est enclin à se Ics imagim-r •
exclusivcinent peuplées de Canaques pra- !
tiquant des mo-urs sauvage* et ne con- •
naissant d’autrvs réjouissances que le pii-
mitif « pilou-pilou . En quoi l‘on cumnivt !
line vrreur ; l'arehipel. surtout à l i suite j
de rétablissement de la domination ainé- ,
ricainc. s’e*t laissé pénétrer parie* cout urne- .
des pcuples Ics piu- civilisés. C’e-t ain-i j
que, depuis qtivhpivs années. Honolulu, la ]
capitale d’Hauai. a sa F<-te de- Flcurs qui. '
pour le luxe et Felégancc. ne le cède en
rien aux brillanti^ réunions de Nice et du
bois de Boulogne. (elle du 22 février drr-
nier fut partici!lièrcment n'-us-ie. On y vit
détìler non sculcnient de* volture* et de*
auto* fleuries (notn* photographie repro-
duit uno des plus gracieuscs). mais encorv
des chars allégorique* décorés uvee autant
d’art (pie de goiìt et magnifiquement atte-
lés. Encourngé par le sucoès le syndirat
d’initiative. organi-ateur d«- cvs fètes. prò-
jvtte dcjà de nouvvlles luerveilk** ]»our le
camaval de 1911. En alléehant le* excur-
sionnistcs au long coiirs qui pouss?nt Ivun*
pérégrinations ju-qu'aux Ivint line* rc-
<#*'£■* A la date du diinanche 26 mnrs 1843,
(’iivillier-Fleury écrivait au jeune due d’Au-
nude. son ancien clève, alors generai eom-
mandant les troupe* de Alédvah :
<t Jt* vous envoie aujourd’liui un nouveau
journal hebdoniadaire (pii s'appelle L'Il- ;
hmtration et qui. à la différonce des autres ’
jiériodiques illustrés. donne unr sorte de ré-
sumé graphique de tout ce qui est aetuel.
(e n’est pas très bon ; mais cela vous don-
nera Fidée de certaine.s choses dont vous
ctes bien ioin et peut-ctre y trouverez-vous
quelqucs minute* de distraction. C*c*t Fin-
complète et parf.iitc imago de notre vie pa-
risienne.
... >1111111'111<[ ir ffirri-i
Pertjama ma'jna ri Jet...
Alni* e’en est l imale... >
L'III u.viridi un vvnait, en effet. de (aire!
ws début*. apportant au journ.di-*nie son '
aspcct inédit et con inforni ition pitto-
resipie.
L*-rléments dont pnuvait a’or- disjwe' i*
um* public.ition illustr v.t<ìb?(picl i ddinis-
sai! Cuvillier-Fleury. non - parai* : nt. a
trois cpie.rts do Mède de recul ut • a pn*-
e <ìe^ moyens quo Fon rivt < n u-nvn* au*
joutd'hui, > inguli» r< nu nt rudimuatiir.* -.
(f| ! di:.- tfi’.iìi ’ . •
<1 uno tentativo, don* . (l’ailh’ur.i
irnmédìat. duvait .. tn r d • l i j : • ! ’
tiiomphe d*nn ( !’r.: :.t r.ouv.. :, l'inform i*
tiun visttello.
L • !: :: • <t ■ nt i ...• . ..
tèe* à Vuiu* d:”• ! ttne » de la t
ili! (!••. al il d ( litU'T.l'l'
ffions de Focéan Pacitlque. d. t* 1! •< altre-
tions ne rieuvent que contrìbuer à la t.;..-
pi rite d HawaL
Le r?tx lk vi - et la vili.i.jr
Vn niedvein an.*-ii( iin a--in»* qu’il :
fait dans h - natiun- • ivili-<-<*- um- rap:d*
di-t» rit»rari(-n de 11 race du* aux condition
rconomiques et indu-trielles .u turlìi \ En
Anglctcrre. vii particulicr. la p«q>u!at:.-:j
(Ics anonnaux et des d’-l.il:!/-. |4,v-ùp;r-
nicnt. ni« nt.dvn:» ut « t muralrment . - u« •
cruit sans d—r. po-an» d - problèmc-
r<-di.utabb-s en -oc iolugie. rii « rimino
logie et en sante publiqu- . h- v«*!* nta-i
nioyen lors de la gm rr • di < ìi:n» avait
pn - de 7 (entinn trt » et d> m* de piu* 'pi-
le volontaire lors de la gm rr * -ad afri. .un*-.
I> premier vrnait di s c.unj ..jn« • r » l’tast
solide : le demirr sorfait d< • vili. . rad
nouiri <-t chétif. l-or* de li gm-rrr ud-
afrirainc. |.* rrcrub meni du» a< up?* r d .
homni‘*s de 1’ .59 < uh :r.« nt. En Alle.
magno. !•■ p« un < ntage <!. - << .••.•/?!■ • .:> ■ -p-
s va an • ri diminiHM Cd fa .
tirine, et h s t-tati-tiqu< - montrent qu {/. :
ini'* ville < ’t grand»-, più < . ,L‘.
la proportion d« » . ux
<pi elle fournit.
Tour cela tieni à I< \. in< ’n- ■ -r
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A CSa'irtsS-f basava aurr..-. : apn-s la c'-uleàc Le Elon ■ les sauveteurs s'err.pres-.cnt amour de l’aviateur et de son appareil. — rzci Fttdoic
NOS AVIATEURS
__________
- . ■: • matinée «tana le monde de
!’ i ù y..r un nouveen di -ai! <t par uu < spimi
p.: li*, qne le.* accidonts terribili rurvenn* depui*
. . . ni- . ;lt pmnt limitaci- des < bau-
I iuti-i de Itali.
_!.. .-...' ::i I.” Bluit. qui- n-ui • 'nt'i.-n*. dmi- nutrì-
Parti <! • Savtany-.*iir-Orgc, AI. Itubonnet a tilé itans Li
din etimi d'Etampcs et a atterrì mi delà d'Orléan*. il la
P. rlè-S.iint -Aulita, après avoir colivi rt Ilo kilomètres
< n une la un* cinquantc minuti-*.
C c *t le piu* grand voyage accampi! jii*qn'iei en aero-
plano.
_________	______
UN VOYAGE DE NOCES EN BALLON
Irai- accidenti de ballon* se sant produit* (limonelle
I mi' r. en Allemat-no ; colui da Z’ouimtrn a caute la vie
A Roubaix : Z.'<-gtar.- fictiri pour un voyage
de noces st.-len. — ihst.
; ::.ii ! quel! ■ AI. I». Ibri.'-'r, deputi-
. i. ’. et < tati du A:.’' a f..it un" vietimi*. le
. :tr A'..’-' tir luniver-ité do Bii-lau ; <hn* le
troisième, un de* passagers du Brunoirick a eu une jumbe
fraeturce. Cotte ìiimentable serie, dont on ne saurait.
d'ailleurs, tirer argument contro la sécurite habituclle
de* aérostat.* sphériques, contrasto singnlièrcmcnt uvee
la jolie performance nccomplic en Franco, quelqucs jours
auparuvant, par un jcune couplo roubaisicn.
Réccmment, en effet, au sortir de l’cgliso où l’on
’ venait de cclébrcr le mariagc de AI. Emery Teirelynck
| uvee AI,U Angele Quesnoy, 1-s nouveaux époux. dòsi-
I reux d’entreprcndre sans tardcr le traditionnel voyage
de noce*, ne montèrent ni en wagon, ni en mito ; il* se
rendirent au velodromo du pare Barbicux. lai, un
ballon gonfiò les attcndait ; ils s’installèrent doni la
nocelle, et, le a làchcz-tout ! » pronùnce, s'envolèrent ver*
I I azur. f.iisant de la métaphore poétique une mcrveil-
leuse ré.dité et pouvant soupircr à une altitudc inusitee
le classique : « Enfin. sculs ! » Après cnviron deux lieure*
et demie d’cxcursion aérienne, les voyageurs du Xe/June
, atterris.saient. gais et dispos. à 15 kilomètres d'Arra*.
sur le tcrritoire du village d'IIauteville.
Il convieni d'ajoutor que AL Teirelynck est un aéro-
nmitc de profession, ayant servi au bataillon des acros-
i tiers pendant la campagne du Alaroc et effectué noinbn-
; <1 ascensioni, dont celie-ci ne fut pas la moins heureuse.
I ___________________________________________________
LES THÉATRES
_______
Le Tliéàtre Antoine vieni de jouer une pièce en quatre
• actes : la Bile, d’un auteur nouveau, AL Edmond Fleg.
; C cst l'avcnture, originale et meme quelque peu étrange.
I “une jeune femme qui, après avoir subì lo fascina-
tion d’un homtne ù la moralité douteusc et à la cruauté
raffinée. se rcssaisit au contact d’un camarade d'cnfance
probe et loyal, et recommencc avec lui une vie meilleure.
Il y a, dans ces quatre actes, un souci d'obscrvation psy-
eliologiquc applique, avee sinccritc sinon toujours avec
adressc, au dévcloppemcnt passionnel d’un cas d’nilleurs
assez peu norma!. AIne Andrée Alégard, MAL Gémicr.
. Henry-Roussell. Rouycr, y ajoutent l'nppoint de lene
talent.
La Fille da S'Aeil, tragèdie lyrique dont AL Alauriee
Aiagre a ècrit le poi-ine, et dont AL André Gailhard a com-
posé la musique pour le plein air et qui remporta, l’un der-
ider,-à Béziers, le plus chaleurcux accueil, vicnt d’ótre re-
pré-entéc sur la scène de l'Opéra avec une mise en scène
exceptionnelle. Deux ccnts chnnteurs bittcrrois sont, en
effet, venus renforcer Ics cha-ur.* habitucl* de notre Aca-
démie nationale de musique, deux musiques militaires
en ont renforcé l'orchestre régulier ; et ce n’est pas la
seule furio ité de ce «pentade auquel partieipent encore
— cuprea de i clmnteurs et des cantatrice*, et du corjis
de baflet de l’Opéra — des tragédiens et des tragédiennes
de la Comédie-l’ran^aiso et de l’Odéon pour uno impor-
tante partii- déclamée, qui s’entrcmélc et se fond asscz
udroitement avec la partii- ebantéc et la partie musicale.
('. ‘.te tragedie lyrique qui cxaltc la victoire perpétuelle
et toujour.-i r< nouvelée de la jeune.*: e, en vers largcs et
iimpli'souti .TJ* par une partition aux effet* égalernent
et rolontain-ment simples et largo.*, a étZ-, à Paris, cornine
l'avait été à Bczicr.*, fort acclamée.
Pendant l’i.L :nce de M-c Réjane. nctuellement en
.-r -, AI. I.ugné-Poe, AI,,e Dorziat, AI. Arquillière,
entouré > d • r : n iunnairc ■ du Tliéàtre Rcjanc, vont don-
r: tur la tene de ce thóótre, quelqucs représentation*
à - li curi c ■ ' AIAI. Avjziìre et Savoir : la Sanale
a Kreulzrr, jo::' • l’hiver demicr ù la Halle Fintine.
!.-■ P.'.l.tis-Royal j-rae un vaudeville nouveau de
f : r 7’r.-éi-/'.-:
r, 1 .a ' i.q-à-1 d: tr.
■ ■ ‘ , r.:.t ; I
: t.... : ?t -U-
. J’.;f .:t 1. •; tatti «iti! ■ ..-'zitri:up
■ ■ ? L’t , f.n ; n ■■
. . ■ ■ .L ' ■ • !
' ' .... ■ - : -
‘ ' • : ■ ' ; ri.-’ ■ - ■
■
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MAISON FON DEE EN M/7
LA PLUS IMPORTANTE SPEC1ALITE DE BLANC
Minimum de Prix
Maximum de Qualità
COMPOSITION DE NOTRE TROUSSEAU de 1.000 FRANCS
Composition de no tre Trousseau de 1.500 francs
(prCt j ssrnr, saos au:un supplement. na.qaes. chiffrcs et tliicLsaajJ compri}).
1G draps onrlct à inurs pour ^rand lil; 12 laie* d‘<.r»-
2taics; I drap uuirlati le bro li v et 2lah’s; 3 dou/ain*.
3 nappes ,-k couverls, l nappe 1 douzainr
et 1 nappe 12 roii\erl-. 2 d<
Fi	■N
’ ! J	II
dome<li«piv
maina; i d<
oliirc ; li lai
lori- brode-; 1 p.inlalon tiioru
dvrie. 1 jupu’i costume festoni
3 ror-a^’s de •le--ous; 2
buli-le; 3 muuchuirs brodi
Composifion de noi re Trousseau de 2.000 francs
iprfità servir, sano aucunsupplctucnt.Eiarqucs. ch’arca ci blj:
LA COUR RAT AVE est la Maison (iu Limo- par exi elicne
4143.45. Boulevard Sebastopol. 62.
PAHIS '
I
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A S 0 N S n ECO r. ì A à D E tb
FLEURS <3 JARD1NS
AHTHERIEU-PERIER Fror.t^Tnn
BAPTÈMESÌ-*?; ;:’ •
BAPTÈMES
J * A C“
BAPTEWES
B-A LA MARQUISE ri SÉVICNÉ”'_•/ ’’
IPTEMES - CHOCOLAT de ROYAT
■ C.MftloRUO franco
BAZAR DELECTR1CITÉ
l-IIWi.h HlolOGRAl'll .,rh5:r'
ERUITSCONFITScÒ^
r a* isj 1:e; *<jt:
■ ORASSE .. CANNES.- ttATALCXJF FKAKCX
A. HERZOG
PMATiì
r n u i u . • •
;.j
nanpim
f cut'e ri ir à l’Aimée
TAIlLEjR MONDAIN POUì DAMES
VINS DE BORDEAUX C: C:
fa ...
* « ’• ’ . — C . . XI
PULSO-BELIER COURTET R(?>.^s
L'EAU FÉRIZI”
chcveux blnncs
’ maux Cetète
PERIZI, bt tedMvntparaBwi PARIS
. ' ■ I ‘ I ; „•
DE LA GORGE ET DI’ NEZ.
OUINOL
I
DÉSIXFECTIOX DES N1CIIES, POVLAILLERS, eie.
rso
ANTISEPTlQUE IDEAL
Incamparable parsec Energie,ni ca usti gii c.ni toxique,
ni cerresif, ni Vénèneux.
EMPL01 SOUVERAIN DANS TOUS
Io Hytjièni: prìvdc.
DYGIÈXE DE LA BOTCUE,
AMYGDALITE. AXGIXE, ei
GVI.RISOX RADICALE DV
IIYG1ÈXE DE LA l’EAl’ ET DE ClIH CIH.VELV, ROVGEVRS.
ACXÈ. ECSEMA. lEL'X Di: RASOllt.
HYGIÈNR DE LA TO1LE1TE. — SVEURS FÈTIDES.
PLAIES, PRjl RES, COVPLRES, BIILLVRES, MORSURES.
° Hy glène cjèncr.ilc.
AXTISEPTIQVE PRÉVEXT1F. — EPIDEMIE.
DÉSIXFECTIOX. — OBJETS COX1AM1XÈS.
3° Hygiènc tlomcstiquo et rurale.
SEPPEESSIOX ABSOLTE DES MAUVAISES ODEI'RS.
DESI XI ECT1OX DES FOSSES, E VIEES. MA RES STA GXA XTES.
4o Hygiènc vètèrÀnatre.
XIOOE P'ETAPI.01
comprlmfe do 1 errammo dona un dcau fournit uno colutlou normale
cntlEcpU^uo et dùsodorlcante pròto ù tona Ics uoogea.
Pzl.’.'S TOUTES LES B01IKES PHARIIACIES
LES PR1NCIPAUX GAS SU1VANTS :
•Hr
I)
PANHARD-LEVASSOR
MORS
SOCIÉTÉ PARISIENNEÌ
CYCLES, AUTOMOBILE»
ic, Ad. de la Grande-Armée
PARIS
SI NON
1 -B. X
l E C E S E N P H 0 T 0 C R A P HIÈ1
CARI- ZEISS. JLNA
1-L .t /-Hall, l
JUMELLES
à rclief rehanssó
ZEISS
OUIouNOH
si oui
PLAQUES
• PAPIERS
ASJREflEì
Haute intensità de lumière
Exccllcr.te portée a a e
Résistar.ee à tout climat
VOYAGE - SPORT - ORASSE
Uemandes le prcipectm T. 74.
-e» leu a le» me-jawa» d'Optiquc

IO;, ra
de ! Os<ra.
PLANTES GRIMPAN1ES
Le notnbre de» fleurs « meritante» » trop
délaisséc» est peut-ètre moins eonsidérable
<ju'on raffinile dans les revue» speciale» ou
dans les catalogne» d'horticulture ; il est, co-
pendant, beaucoup de fort jolic» piante» A
peine connues. Non» signalerons aujourd’hui
troia cspècca de piante» griinpantcs, toutes
très anciennes, d'une culture facile, et <jue
l’on reneontre rarement dans les jardins.
Boussingaultia bascllouies. —Cette piante.
originaire du Pérou. fut dédiée par son intro-
dueteur au ehimiste agronomo Boussingault.
Remarquable avant tout par sa vigucur de
vegetatimi, elle est aussi fort decorative. Les
tiges, d’une jolie nuance rougeàtre portent des
feuilles alterne», luisantes et charnues, en
forme de civur, un peu ondulées. De fin aoùt
à ottobre se développent à l'aisselle des
feuilles des grappe» de petitcs fleurs bianche»
d’une odeur assez agréable.
Un tubercule de 20 à 30 centimes produit
des rameaux qui peuvent atteindre 5 à 6 mè-
i tres de liautcur. c’est-à-dire monter jusqu’au
second étage, en couvrant une surface d’un
mètre de largeur. La piante préfère une expo-
sition chaude et une terre assez riclie . mais
elle s’aecommode à peu près de toutes les con-
ditions. Souvent, à la fin de l’autonme, le
tubercule a dècuple de volume et, par consé-
quent, de puissanco polir la saison suivante.
La piante,d’ailleurs,est vivace. A l’abri du
froid. la base des tiges devient ligneuse et la
végétation recommence dès le mois d’avril.
Thunbcrgia alata. — Les thunbergias, dé-
couverts dans l’Afrique australe, furent aitisi
nominò» en lìionneur du botaniste suédois
Thunberg. Cette espèce est d’autant plus in-
teressante qu’elle comprend une variété d'ime
couleur nankin fort peu répandue.
La fleur, qui mesure environ 2 centimètres
de diametro, tient un peu le milieu, comma
forme entro la pervenche et la primavère. Elle
est bianche, jaune tendre, jaune orangé
ou nankin. Ces diverse.» nuance» sont tantót
pures de tout mélange, tantót relevée» d’un
cerclc noir qui. sur la variété nankin, notam-
ment, est du plus bel effet.
La feuille, un peu velue, élégamment dé-
coupée en fer de lance, est elle-méme assez
originale.
Ajoutons que la piante, très rustique, fleurit
de juin en octobre ; elle est vivace en serro
tempérée. Elle demando un bon sol, aime le
midi, mais prospere également aux esposi-
tions tnoins ensoleillées.
Tra) aolum tricolor. — Cette piante minia-
ture, importée de l’Uruguay, appartient à la
famille des capucines. Sa gracilità ne s’accom-
mode guère de la pieine terre, jnais se prète ù
de charmant» effets en potées ou le long de
treillages légers.
Les bulbo.» se plantent en mars-avril dans
une terre assez riche et sablonneuse ; ils de-
mandent simplement à ótre abrités des grand»
froids.
Au bout de quelques jours on voit monter
en serpentant une tige gréle,del’épaisseur d un
gros fil desoie, qui s’allonge avec une étonnante
rapidità, développant de petites feuilles fine-
ment découpées et des vrilles légères qui s’cn-
roulcnt autour du treillagc dispose ù cet effet.
On peut ainsi taire griniper la piante le long
d’une cerca.1 e en fil de fer ou d une simplu
branche d’arbuste piquee dans le pot.
Les fleurs s’épanoufesent de juin en aoùt.
Guère plus gro"~e > qu’un pois,elles rappellcr.t
r1 "Z cornine forme, un bouton de caputine
orét à s’ouvrir ; elles sont plus arrondies. Leur
couleur «cariate éblouissante, qua relèvent
ancore un cercle violàtre et quelques point -
juunes, donne ù. ces guirlandes un ospect tout
à fait charmant.
On distingue troi.» variÉt/is : tricolor et In-
■bjr iiraii'lifloruin. ne diffèrant que par Li
■ fleurs, et peniailAjllino. un
...note des deux autres, mais sensi*
I : è.-. > Il --Ì-; ■- i
t:-’ : dé’àcate.
1-. Honobì.
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L’ILLUSI RATION
KRIEGER
L* P. a. COLIN & COURCIER Srs
74, Faubourg Saint-Anfoine 27, Rue du 4-Seplembre (Opera)
PARIS
NOUVELLE SUCCURSALE
LILLE, io. rne Nationale, IO, LILLE
AMEUBLEMENT
TAPISSERIE DÉCORATION
INSTALLATÌON COMPLÈTE D’APPARTEMENTS, VILLAS, CHATEAUX
MENU1SER1E D'ART — BOJSERIES
SALONS D AUBUSSON — SALONS AU PETIT POI NT — OBJETS D’ART
REPRODUCTIONS DE MEUBLES ET SJÈGES ANC1ENS
MEUBLES ET S1ÉGES ANGLA1S
GARDE-A1EUBLE -2’^
A
9 Avrai, Itilo
l_* I LLU bTK AT1ON
ti::'"'-")
GOODRICH
LE PNEU
SUPÉRIEL5R
AU MEILLEUR
. Bue Brune!. fìzris.
Tous Ics CHAHPIOHNATS de FRAIICE (Singles. Doubles. Darne*»
depuis i yo.f. six arnées coméculives.
Balles “WILLIAMS” La Meilleure Marque
Adoptóes officiellcment par l’U. S. F. S. A. pour les Championnats de Franco.
COSTCEIES ei 80ULIEBS de TENNIS polir Hommes ei Dames et uus accessolres de TENNIS
LRGUERISONpARiEsflUMÈÌÙjE
«XI CONFITURE?
iCONTRE IA CONSTIPATION f,
JmikJ-pANMER^
l^-.Rue Etienne /
VJMj ; SSO.Cr.ctnàf’dat-' l'Jr /
Pncolis Postai --- »’5f
I ^VEhTE DAN5I0UTES f
8 ON M15 ph A RM ACItSf
PASTIMES PUZZLE loéccahTnnue
Vento après désinfection.
PIGEOM — 57, ruc Richdieu, 5j. — PARIS
ROSIERS
■ .
< IT4Z.OGCI • i. * ■ • in i:t • i : ■ ' : . >
GEMEN & BOURG -
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Parfum d’une
concentration inconnue
jusqu’à ce jour
Une gcutte suffit
patir se parfumer.
MODE D’EMPLOI
DéVisser le boucfoon et
presser très lénèrement
sur l’extrémitÉ du
Stilli-Flore
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SOCIETE
ANONYME
TRIÈDRE - BINOCLES PERNOX
JUMELLES ULTRA-LUMINEUSES
sp/cialcs patir la Marine, la Cftasse, ics temps sombrcs,
Grossissemcnts : 6, fi et 10 fois.
er te c/iez tocs les cpticlens. — Ci
ir di
PARIS
22, rue de l’Entrepòt
wER^
BERLIN.FRIEDENAU
LONDRES
NEW-YORK. V1ENN1
6 fois. Prix : 188 fr.
8 fois. Prix : 200 fr.
10 fois. Prix: 238 fr.
La MOTO=RÈVE
MEDA1LLI D OR du Touring-Club de Franco ea 190S ci 1909
Retonnue la ineilleure ;; BiCJ’Clette à HlOteiir léger
HUET
JUMELLES
PRISMATIQUES
EXTRA=
HUET et C . ’’4’r“^rs
Keglementaires dans l’armée.
28, boul. Poissonnière,
te unii tgdaKBl AVIZARD frères, 21, rue Royale,
D A. CHEVALIER, 27, av. de l’Opéra.
Lt ihez tow> les bons Opticiens.
/? ■ — ........ -
PADEREWSKY, Raoul PUGNO tóRj)
T6résa CARRENO, SAUER. <«.
intcrprctant Ics ccuvres dcs Grands Maitres.
AUD3TIONS PAR LE
WELTE
TOUS LES JOURS. CHEZ
cd E- MOVLILIE
__----------------
Y- % Z rue Bianche, PARIS
..
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L’1 LLU ST R ATION

ia MAJSOM oes TAPIS
lAFM/iiso/mompouw^
M I R AG E
V
/allume.
Soudain, le* conductcurs do troupeau qui chcmine
Dccouvrcnt un.miragc a J'Occid;nt lointain :
:t lourd est son espoir.
Ou depuis si longtemps leur reve se termine.
s !cnt* emportent !.s tapis,
Jfus et des chambrcs musquéc.*
^cr.o-ix dans ics vkillc* mosquee*
Il* voient cn ce Palai*, vaguement réflcchi,
Disperser leurs tresors pour un prix ridicole.
Et dans la brise un chant resigne se mcdulc :
Allah!... Place Clichy!.,. Allah!... Place Clichy!
9 Avril 1910
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Praduli, en 30 mlnutes, dogros blocs do
giace pour Chàteaux.Laltories, Hòpltaux.eto.
J. SCHALLER
I.RuoFrar.Qolo Ponsard. Parla.
■■ MTM FiN.fl.portrrg.e full ojx>-T{*r
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W ■■wi Umucc B. REY et FILS NAREO.ntiE
ALGtK " GRAND HOTEL EXCELSIOR "
Maison de tout premier ordre, chambres aree
galle debains. Eauxchaudeset froides danstoutes
Ics chambres. Cave et < ui-ine renommées. lìen-
dez-vous dn naonde select. O'^er' tonte Lannèe.
imi. i :'a <l< Join, l ì Ih v. m IM. a p 35-000'
| |‘r. l-.. -ai- A t.lt • li. m i . , nvr.l
M‘ Pur;.' Pooineau,is-'taire. h. r. Maubt-n.-r
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131 ■ ' Saliit-Paul de Soler* < Mal < • 7- h. b’. a
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Exames-- x:t (UMvii rs. *- Le* liste* d in*erip-
t:nn> pnur le eoncours d’admission à l’ócole na-
sale en 1910 st n-nt eluse* le 20 avril. — Li Uste
d'inscription pour le roncours à Vemploi de rédac-
teur au mini-tère de l’Intérieur sera dose le
21 — l’n concours pour l'auditor.it près la
t our de- (’oniptrs *'ouvrìra <-n juin au mini*tère
di s Finance*. (Cinture des inscriptions le 9 inai.}
Cot’RS ET iVXFÉRENVES. — Coli fa'r* lift s .* à
l'Odèon, le* 1-1 et 21 arril : Kacine': Athnlie (or-
• he-tre et diu-urs de Mi nd -l^ohn), conférvnce de
M. Laurent Tailhade. — Vniversitè des Annalt>
(ài. rue Saint Georgi s). à 5 heurcs : le 25 avril :
la Coiìudie partite/ì, la Mimique au thidtrt.
aver auditions. par M. Galipaux ; le 2 mai : h>-
tt h.< tip ra*-Cumiqiifs de nas prt*, par
M. Bourgault-Ducoudniy.
Exixjsitions. — Grand Palais : le 15 avril.
Saloli de la Sociètè nationale des Beaux-Arts. —
Palais de glaee : le 2.3 avril. Salon des humoristes.
— Galerie Allard (20. rue des Capucines ) : Salon
de la c> Parisienne . — Coura la Reine : les Artistes
independants. — Galerie Bemheim jeune (15. rue
Riehepanse) : iruvres de M. Weneeslas Radimski.
Coxcerts. — Théàtrv Réjane : le 10 avril. ;i
2 h. grand concert >- Philhannonia », au pro-
grammo : symphonie en ut mineur : Beethoven.
ballet dt Bulla : ( e ar Franek ; Suite fran^aise :
Vincent d’Indy ; la Belle au bois dormant : Bru-
licati ; Chcvauchée de la chimère : G. Carraud :
la Grande Pa/ue nutee : Mn,‘ Scliultz. — Au
théàtre des Arts. le 17 avril, à .3 lieures : concert
Sympltonia. — Università des Annalet; (51. rue
Saint-Georges), à 9 heures du soir : Ics 14 et
21 avril : la Société des instruments aneicns ; le
2K avril. quatuor Geloso.
Le concours hippique. — Au Grand Palais :
le 9 avril : 9 h. ’2. présentation et essai des che-
vaux do selle de classe» à vendre ; 1 h. *2» parade
des clievaux de selle primés dans Ics classes ;
2 h. L. prix Momay. obstacles ; le 10 : 2 h. ’ó»
prix de la Ville de Paris, parcours de citasse (offi-
cierà) ; le 11 : 1 li. >2. prime d’honneur ; 2 h. *2.
prix de la Coupé, obstacles ; le 12: 2 heures. Grands
Prix de Paris, obstacles (oftìciers) ; 4 heures, cham-
pionnat du saut en hauteur. Fin du concours.
Sports. — Courses de rheixiux : le 9 avril, Saint-
Ouen : le 10. Longehamp (prix Juigné). Lille,
Marseille. Tarbes. Bordeaux ; le 11, Saint-Cloud ;
le 12, Enghien ; le 13, le Tremblay ; le 14. z\u-
teuil : le 15, Maisons-Laftitte ; h\l(», Saint-Cloud
(trot). — Cyclisme : le 17 avril. courses sur route :
Paris-Menin et Paris-Bemay. — Automobilisme :
11 Turin. Salon de l’automobile. — Aviation : du
7 au 15 mai : Grande Semaine de Lyon .— Boxe :
à la sulle Wagram, le 13 avril. grande soirée in-
temationale organisée par le Wagram-Boxing-
Club. — Athlttisme : le 15 mai, grande épreuve
pedestre, professionnels contro amateur», au
bénéfice entier des inondés de Paris et de la ban-
lieue.
Echos et Communications
Les chiffres.
Nmis ,icone à ime epoque «m il laut savoir
.■onipter. La dimmution des r.-ienu~ et ,u . rois-
-ement de prix de l.mtes . lu.-e- n..u- . ..bli-
uent. Tel qui. hier encore, depen-ait. -.in- -mici
dii lendeinam. .-tr.mtr.iinl mipuird Imi d .-qmli-
l.rer 11 bllduet Polir Ioli-, quelle .me s.m ..U|.
spliére. lo temps est à fecmimme. Alisei est-,.,.
nne rare bornie fortune qm- de pouvmr la reali-
calice, et 1 oli confoit msénient la ' nume s.uis
..ré. èden! .ioni jouil lelli-.-li l_.fe-Tail..r en o Tram
a un boli marche extraoidinaue di - m B nn ni*
d ime perf.-elmn et d'ime i-echerrlie mlmie-, e\e-
. iilés <m des lissus d une .piatite at.-dessus de
Ionie cmuparais.m par Ics premier- coupeuis
. i.................i.. ..nlini- nt'liuircs 1*0111-
iiici> *111 •« ••• ............... - --
hiiiu-s tailleur polir ilnnies A 9-> fr.ines. presen-
lent un cachet ile suprème distinction. ime coupé
ideali-, que l’on chercherait vamement uilleiirs,
et doni témoiirnent tuus les connaisseurs qui uni
lisité Ics centnines de nouveaux modeles expo-
sé. 12, rue Auber. et 112, rue Hichelieu.
La neige des ans
n’e*l rombatine efflracement que par 1 applica-
tion de la Poudre Capillus, qui remi instantané-
I meni aux cheveux, cl sans les mouiller. letti* cou-
’ leni* nalnrelle cn toutes nuance*, a la Parltimene
i Ninon. 31, rue du 4-Scptembre. à Paris, maison
i seule déposilaire de ce produit inoilensif.
A CEUX QUI RESPIRENT DIFFIC1LEMENT.
Avec lAérol. l’èloulTenienl, celle soif d a ir, tor-
ture jusqu’ici sans remède, cesse inslantané-
ment. Les imitateurs essayent en vain de copier
celle nouvelle découverlc. Demandez la brochure
gratuite, Aérol, 21. R. d’Amsterdam, Paris.
Tout a fait spécial
pour brunir, allonger el épaissir les cils et les
sourcils en donnaht une grande vivacità au re-
gnici, le Sourcilium, produil recominandé el uni-
que de la Parfurnerie Exotiquc, 35, rue du 4-Sep-
tembre. Le flacon 5 francs et franco 5 fr. 50.
Une surprise.
Vaissier nous fait un chic cadeau :
Dans cliaque boite de Congo,
Trois sacbels. d’exquise senteur,
Des savons (ripieni la valeur.
raire une perle d une dent.
LflIT DENTIFRICE BRIMM
Lunique denlifrice au monde sans alcool
EN VENTE
AU BON MARCHÉ, PARIS
2, 3 et 6 francs.
GROS :
J. DRAP1ER & Cie, 227, rue St-Denis
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